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1  Cadre général du projet et de l’étude d’impact 
  

 

Sont présentés ci-après le contexte administratif géographique et 
réglementaire dans lequel s’insère le projet de parc éolien de Chan des 
Planasses, le pétitionnaire, les rédacteurs de l’étude d’impact, 
l’historique du projet, les raisons ayant mené au choix du site 

d’implantation ainsi que la compatibilité et l’articulation du projet vis-à-
vis des règles et documents qui lui sont opposables. 
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1.1 Préambule 
Le présent document constitue le résumé non technique de l’étude 
d’impact sur l’environnement du projet de parc éolien de Chan des 
Planasses. 

Ce projet est composé de huit aérogénérateurs d’une puissance unitaire 
maximale de 3 MW (ou 3 000 kW) et délivre une puissance totale de 24,0 
MW. Il s’insère sur les territoires des communes  d’Arzenc-de-Randon et 
d’Estables dans le département de la Lozère (48).  

 

Ces municipalités font partie du même Etablissement Public de 
Coopération Intercommunale (EPCI) : la Communauté de communes 
Randon-Margeride. 

 

La carte ci-contre permet de localiser le projet. 

1.2 Cadre réglementaire et législatif 
Le parc éolien Chan des Planasses est une Installation Classée pour la 
Protection de l’Environnement (ICPE) telle que définie par l’article L.511-
1 du code de l’environnement. Plus précisément, il relève de rubrique 
n°2980 de la nomenclature ICPE (Cf. annexe de l’article R.511-9 du même 
code) dédiée aux « Installation terrestre de production d'électricité à 
partir de l'énergie mécanique du vent et regroupant un ou plusieurs 
aérogénérateurs ». A ce titre, compte tenu de la hauteur des mâts des 
éoliennes retenues - qui est supérieure à 50 m - il est soumis au régime 
d’Autorisation Environnementale au sens de l’article L.512-1 du code de 
l’environnement. 

La procédure d’Autorisation Environnementale est encadrée par trois 
textes : l’Ordonnance n°2017-80 et les Décrets n°2017-81 et n°2017-82 du 
26 janvier 2017 relatifs à l’autorisation environnementale ; elle est 
également inscrite dans le code de l’environnement au sein d’un chapitre 
dédié et composé des articles L.181-1 à L.181-31 et R.181-1 à R.181-56.  

L’Autorisation Environnementale nécessite la production d’un Dossier de 
Demande d’Autorisation qui doit notamment comporter l’étude d’impact 
prévue par le III de l'article L. 122-1 du code de l’environnement et dont 
le présent document constitue le résumé non technique. 

L’étude d’impact sur l’environnement s’insère dans le processus 
d’évaluation environnementale  et analyse les incidences du projet sur 
l’environnement. Son contenu est défini par l’article R.122-5 du code de 
l’environnement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Carte 1 : Situation géographique du projet éolien de Chan des Planasses sur fond IGN 1/25 000 
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1.3 Les acteurs du projet 

1.3.1 Le pétitionnaire 

Le groupe Valeco par l’intermédiaire de sa filiale Valeco 
Ingénierie est le Maître d’ouvrage du projet de parc 
éolien de Chan des Planasses. Il agit pour le compte de 
la SARL Parc éolien de Chan des Planasses. Son 
exploitation sera assurée par Valeco O&M, autre filiale 
du groupe Valeco. 

 

 

1.3.2 Les autres acteurs du projet 

 

La réalisation du dossier d’étude d’impact sur 
l’environnement a été confiée par le pétitionnaire au 
bureau d’études Abies, spécialisé dans le domaine des 
énergies renouvelables en général et de l’énergie 
éolienne en particulier 

 

Abies 

7, Avenue du Général Sarrail 

31290 Villefranche-de Lauragais 

 

Des études spécifiques ont été nécessaires pour la réalisation de l’étude d’impact ; elles portent sur le milieu 
naturel (faune, flore), l’acoustique ainsi que le paysage et le patrimoine et sont le fruit du travail des bureaux 
d’étude suivants : 

Bureaux d’études Domaines d’intervention 

 

Association Lozerienne pour 
l’Etude et la Protection de 

l’Environnement 

Montée de Julhers 

48000 Balsièges 

Réalisation de l’étude sur le milieu 
naturel 

 

Delhom Acoustique 

ZA de Tourneris – Lot 1 

31 470 Bonrepos/Aussonnelle 

Réalisation de l’étude acoustique 

 

Venita Martineau 

3, Chemin de Pescalune 

34830 CLAPIERS 

Réalisation de l’étude paysagère 

Bureaux d’études Domaines d’intervention 

 

Ad Terram 

3 boulevard Saint-Jean 

34150 Aniane 

Réalisation des simulations visuelles 
et des cartographies dans le cadre de 
l’étude paysagère 

 

Altifaune 

2, rue Bellevue 

34120 Castelnau-de-Guers 

Réalisation des compléments 
d’inventaire des chauves-souris au sol 
et en hauteur en continu. 

 

Cédric ASO Consultant 

2, impasse Le Bayle 

11410 Sainte Camelle 

Réalisation de l’expertise 
pédologique, du diagnostic du chemin 
d’accès du Col des Trois Sœurs et du 
rapport de gestion des eaux pluviales. 

1.4 Historique du projet 
Tableau 1 : Historique du projet éolien de Chan des Planasses 

Date Etapes 

Octobre 2015 Premiers contacts et rencontres entre les élus d’Arzenc-de-Randon et la société Valeco 

Octobre / 
novembre 

2015 

Etude de territoire menée par Valeco qui a permis d’identifier une zone s’étendant au nord du Liraldès au lieu-dit 
« Chan des Planasses » présentant des caractéristiques favorables pour l’implantation d’un projet éolien.  

15 novembre 
2015 

Délibération du Conseil municipal d’Arzenc-de-Randon autorisant la société Valeco à mener les études sur les 
zones identifiées en vue de la construction d’un parc éolien. 

Début 2016 Démarrage des expertises environnementales ainsi que de l’étude paysagère du site. 

16 août 2016  Installation d’un mât de mesure sur le site projeté afin d’évaluer le potentiel éolien. 

Octobre 2016 Association de la commune voisine d’Estables au projet afin d’étendre le secteur d’étude à son territoire. 

Novembre 
2016 

Etude d’impact sur l’environnement confiée au bureau d’études Abies 

Février 2017 Réalisation d’une campagne de mesure acoustique 

Eté 2017 Achèvement de l’étude d’impact sur l’environnement et dépôt des demandes d’autorisation administrative 

1.5 Méthodes et difficultés 
Plusieurs méthodes ont été utilisées pour caractériser l'état actuel du site et évaluer les effets du projet sur 
l’environnement naturel, paysager et humain.  

Les cinq principaux moyens d'investigation employés ont été : 

 des visites de terrain ; 
 une analyse bibliographique : on se reportera à la liste bibliographique en annexe ; 
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 des entretiens avec des personnes impliquées dans le projet ou les problématiques environnementales 
liées ;  

 des expertises sur le milieu naturel, l’acoustique et sur le paysage réalisées par des spécialistes qualifiés ; 
 l’utilisation de logiciels informatiques adaptés, d'une part pour le traitement des simulations paysagères et 

le calcul des zones de perception visuelle et, d'autre part, pour la simulation sonore. 

Des expertises spécifiques du milieu naturel ont été entreprises au sein de l’aire d’étude immédiate et de ses 
alentours. Un diagnostic écologique complet a été réalisé par l’ALEPE et des expertises complémentaires par 
l’ALEPE et Altifaune. Les principales limites rencontrées dans cette analyse résident dans les inventaires d’espèces 
animales et végétales ; en effet, les expertises de terrain ne peuvent qu’exceptionnellement prétendre à 
l’exhaustivité. Différents facteurs font que la détection de l’ensemble des espèces sur un site donné ne peut être 
garantie à 100 %. La discrétion de certaines espèces (floraison très courte, oiseaux et chauves-souris de passage, 
reptiles ou amphibiens s’enterrant…), ainsi que l’importance des moyens à mettre en œuvre pour les détecter 
(multiplication des passages, systèmes de piégeage coûteux…) sont les principales limites rencontrées. Les 
expertises naturalistes présentées résultent de suivis sur le terrain réalisés depuis 2016 pour les premiers.  

Une analyse de l’état initial sonore a été entreprise par le Bureau d’Etudes Delhom Acoustique. Elle a consisté à 
déterminer l’ambiance sonore initiale auprès des riverains de l’aire d’étude immédiate. Ces mesures ont été 
réalisées sur des périodes de plusieurs journées et ont permis de déterminer les niveaux sonores ambiants pour les 
deux directions de vents dominantes (nord-ouest et sud-est). Ces mesures servent de point de référence pour le 
calcul de l’impact sonore, comme exigé par la réglementation. Des modélisations de la propagation sonore ont 
également été menées par les experts acousticiens. Les difficultés rencontrées dans ce cas concernent les 
conditions météorologiques qui peuvent influencer les résultats, et donc entrainer une incertitude sur la 
détermination du niveau de bruit à l’état initial, ainsi que sur les modélisations réalisées. Cette incertitude est 
standard et s’applique à toutes les études d’impact des experts acousticiens.  

Enfin, une étude paysagère a été entreprise par Vénita Martineau, assistée d’Ad Terram pour le volet simulations 
visuelles et cartographies. Elle a consisté notamment à déterminer les enjeux du site et de l'aire d'étude, afin de 
concevoir une implantation des éoliennes en phase avec les unités et les structures paysagères. Des photomontages 
(= simulations visuelles) ont également été entrepris dans le cadre du projet. Les difficultés de cette étude 
résident dans le fait que les prises de vues réalisées pour les photomontages sont effectuées depuis des lieux 
représentatifs du paysage à différentes échelles d’approche, et selon plusieurs directions ;.leur nombre, quoique 
conséquent, est forcément limité pour des raisons de proportionnalité. Ainsi, tous les lieux fréquentés ne peuvent 
être traités en photomontages. 

Les principales observations et conclusions de ces différentes expertises ont été reprises dans cette étude. 
L’intégralité des rapports (à savoir l’étude naturaliste, l'étude acoustique et l’étude paysagère ainsi que les 
rapports ) est jointe au dossier de demande d’autorisation environnementale.  

Plus généralement, notre action a concerné différentes étapes de la définition du projet : inventaire des 
contraintes environnementales et réglementaires (consultation des Services de l’état des lieux de la piste du Col 
des Trois Sœurs, d’identification et de caractérisation des zones humides et de dimensionnement des ouvrages de 
gestion des eaux pluviales),… De telles interventions en amont ont permis d’intégrer les contraintes 
environnementales dès les premières phases de définition et de conception du projet. 
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1.6 Choix du site et définition des 
aires d’études 

1.6.1 Choix du site d’implantation du projet 

La sélection d’un site éolien passe par l’identification d’une aire 
d’implantation potentielle qui doit répondre au cahier des charges 
suivant : 

 prise en compte du gisement éolien ; 

 acceptabilité politique et sociale du projet ; 

 prise en compte des documents de planification ; 

 possibilité de raccordement au réseau électrique ; 

 prise en compte du patrimoine architectural et paysager ; 

 prise en compte de la biodiversité ; 

 prise en compte des contraintes techniques et réglementaires 
locales. 

L’identification de sites intéressants s’est alors appuyée, entre autres, sur 
les travaux du Schéma Régional Eolien de l’ancienne région Languedoc-
Roussillon : ce document, approuvé le 28 juin 2012, avait en effet pour 
objectif de délimiter sur le territoire de la région les zones favorables au 
développement de l’éolien en tenant compte des différentes contraintes à 
l’implantation d’aérogénérateurs (habitat, servitudes, enjeux paysagers, 
éléments patrimoniaux protégés, zonages naturels règlementaires ou 
d’intérêt, etc.).  

Ce premier bilan a ainsi permis à Valeco Ingénierie de retenir le site de 
Chan des Planasses dont les contours sont présentés ci-contre. Appelée 
aire d’étude immédiate (AEI), sa configuration se justifie principalement 
par : 

 Le respect de l’éloignement de 500 m de toute habitation et des 
zones destinées à l’habitation ; 

 Sa situation hors des principales contraintes et servitudes 
techniques ou réglementaires identifiées localement. Il convient 
de noter que, suite à la consultation menée auprès des services 
de l’armée, une servitude liée à une liaison hertzienne de la 
gendarmerie traversant l’AEI est apparue. Cette contrainte a été 
prise en compte dans la suite de la réflexion autour du projet ; 

 Sa proximité avec le futur parc éolien de la Villedieu qui permet 
une densification des mâts éoliens répondant à la volonté des 
acteurs locaux du territoire ; 

 La proximité du poste source de La Panouse qui offre une 
possibilité d’évacuation de l’électricité produite. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Carte 2 : Contraintes locales au droit du site de Chan des Planasses 
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1.6.2 Définition des aires d’étude 

Comme le précise la législation, une étude d’impact doit analyser finement les effets du projet sur son 
environnement. 

Ces effets sont susceptibles de concerner un territoire variable selon les enjeux considérés. Ainsi, dans le cadre du 
projet éolien de Chan des Planasses, quatre aires d’études ont été définies. 

La liste ci-dessous et les cartes en pages suivantes présentent ces quatre aires d’études : 

 L’aire d’étude éloignée correspond à la zone qui englobe tous les impacts potentiels du projet. Elle 
s’étend sur une vingtaine de kilomètres autour du projet mais son périmètre est affiné sur la base des 
éléments physiques ou paysagers du territoire facilement identifiables ou remarquables (vallées, lignes de 
crêtes, patrimoine,….). Dans le cadre du projet de Chan des Planasses, l’aire d’étude éloignée s'étend 
entre 26 km (du nord au sud) et 32 km (d'est en ouest) autour de l'aire d'étude immédiate et permet de 
localiser le projet dans son environnement global, en relation avec des éléments de patrimoine protégés, 
des lieux de fréquentation et des grands axes de déplacement. 
La délimitation de cette aire d'étude a été faite en se basant sur la présence : 

o De zones de reliefs importants (950 m à 1050 m) à l'ouest et en limite est, 

o Des villes de Saint-Alban sur Limagnole et Gandrieu au nord 

o D’un réseau d'infrastructures qui maille ce territoire et dont les deux voies principales sont la RN 88 
à l'est et la RD806 à l'ouest ; 

o Des plateaux et vallées (de la Truyère, du Mézère) de la Margeride occidentale (de la Truyère, du 
Mézère) et orientale (de Chapeauroux). 

 L’aire d’étude intermédiaire correspond à la zone des impacts potentiels significatifs. D’un point de vue 
paysager, elle correspond à la zone de composition paysagère. « C’est dans cette aire d’étude qu’est 
réalisée la plus grande partie du travail de composition paysagère. La recherche des points de vue et la 
compréhension de la fréquentation du site doivent aussi être envisagées de manière détaillée pour 
comprendre le fonctionnement visuel de la structure paysagère concernée. Sans entrer dans une 
description exhaustive, les formes, les volumes, les surfaces, les couleurs, les alignements et les points 
d'appel importants sont décrits1 ». 

Dans le cadre du projet Chan des Planasses, l’aire d’étude intermédiaire est basée sur un rayon de 6 km 
autour de l’aire d’implantation ; 

 L’aire d’étude rapprochée a été définie essentiellement pour les besoins de l’étude paysagère. Cette 
aire sert à étudier les perceptions visuelles du projet sur le paysage quotidien (zones d’habitations et axes 
fréquentés pour les trajets quotidiens). 

Dans le cadre du projet de Chan des Planasses, l’aire d’étude rapprochée a été définie sur la base d’une 
zone tampon dont le rayon varie de 600 m à 2 km autour de l’aire d’implantation possible puis affinée en 
fonction des enjeux (monuments historiques, hameaux, relief, etc…). 

 L’aire d’étude immédiate (AEI), correspond à la zone de 413 ha où ont été envisagées les différentes 
variantes du projet éolien. Cette aire est déterminée par des critères techniques et réglementaires 
(éloignement de 500 mètres des habitations, gisement de vent par exemple). Elle permet de décrire 
comment le projet s’inscrit dans la trame végétale existante, les impacts du chantier et les éventuels 
aménagements paysagers des abords (chemins d'accès, aires de grutage, structures de livraison, parkings, 
etc.). 

L’AEI du projet de Chan des Planasses s’étend sur les communes d’Arzenc-de-Randon et d’Estables. Elle se 
divise en deux secteurs nord et sud qui s’étendent, respectivement, sur 350 et 63 ha. 

 

Les surfaces des différentes aires d’étude précitées sont précisées dans le tableau ci-après : 

                                                 
1 Source : Guide de l’étude d’impact sur l’environnement des parcs éoliens, Actualisation 2010 

Tableau 2 : Surfaces des aires d’étude retenues dans le cadre de l’étude d’impact 

Aire d’étude 
immédiate 

Aire d’étude 
rapprochée 

Aire d’étude 
intermédiaire 

Aire d’étude 
éloignée 

413 ha 2 852 ha 12 547 ha 87 274 ha 

 

A noter que ces aires d’études ont été utilisées pour mener à bien le travail sur les thématiques liées au milieu 
physique, au milieu humain et au paysage. Dans le cadre de l’étude naturaliste, mis à part l’aire d’étude 
immédiate qui reste similaire à celle définie pour les autres thématiques, quatre aires d’études différentes ont 
servi de base à l’analyse menée : 

 L’aire d’étude immédiate qui correspond aux emprises précises du projet (plateformes, pistes, etc.) ; 

 L’aire d’étude technique qui correspond à l’aire d’étude immédiate (AEI) présentée précédemment pour 
les autres thématiques de l’étude d’impact ; 

 L’aire d’étude rapprochée qui correspond à la zone où sont menés la plupart des inventaires naturalistes 
qui visent notamment à définir l’état initial de l’environnement. Elle totalise 951 ha ; 

 L’aire d’étude intermédiaire correspond à l’aire rapprochée augmentée d’un rayon de 5 km. Elle 
représente la zone impactée indirectement par le projet (dérangement de la faune, détournement des 
voies de migration…). Elle totalise 123,5 km² ; 

 L’aire d’étude éloignée correspond à l’ensemble des unités écologiques subissant les effets éloignés du 
projet, directs ou induits, temporaires ou permanents, réversibles ou irréversibles. Cette aire est de 20 
km de rayon et 1 491 km². 

 

 

Ces différents périmètres d’étude sont présentés sur les cartes en pages suivantes. 
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Carte 3 : Aires d’études du projet éolien de Chan des Planasses  
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Carte 4 : Aires d’études utilisées pour l’analyse naturaliste du projet éolien de Chan des Planasses (source : ALEPE) 
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1.7 Compatibilité et articulation du 
projet avec les documents de 
référence 

La sélection du site de Chan des Planasses et la configuration du projet 
éolien se sont faites en accord avec les documents de référence existants, 
et après concertation des divers opérateurs locaux et nationaux afin 
d'éviter les conflits d'usage. 

Le projet éolien de Chan des Planasses s’articule avec l’ensemble des 
documents de planification en vigueur existants au moment du dépôt du 
présent dossier de demande d’autorisation environnementale, à 
l’exception du Plan Simple de Gestion de la Forêt du Liraldès. Néanmoins, 
un avenant sera intégré au document dès réception de l’autorisation de 
défrichement ; celui-ci garantira la compatibilité du projet avec le PSG de 
la Forêt du Liraldès. 

Le projet éolien est ou sera ainsi compatible avec : 

 le Schéma Régional Climat, Air Energie de l’ancienne région 
Languedoc-Roussillon qui fixe des objectifs de développement 
des énergies renouvelables (6 250 GWh/an d’ici à 2020 et 9 250 
GWh/an d’ici 2050 pour l’éolien) auquel le projet de Chan des 
Planasses répond ; 

 le Schéma Régional Eolien (SRE) Languedoc-Roussillon (annexé 
au Schéma Régional Climat Air Energie). Les communes 
d’Arzenc-de-Randon et d’Estables, qui accueillent le projet de 
Chan des Planasses, sont situées dans un secteur caractérisé par 
de forts enjeux environnementaux mais où l’implantation 
d’éoliennes reste autorisée (cf. carte ci-contre) ; 

 le Schéma Régional de Raccordement au Réseau des Energies 
Renouvelables (S3REnR) : le raccordement électrique du parc 
éolien au futur poste source de La Panouse, dont la construction 
est prévue dans le cadre du S3RENR, permettra de disposer de la 
capacité d’accueil suffisante ; 

 bien qu’implanté en plein réservoir de biodiversité forestier à 
l’échelle régionale selon le Schéma Régional de Cohérence 
Ecologique (SRCE), le projet éolien s’avère finalement être situé 
dans un contexte de plantations anthropiques de conifères 
présentant un faible intérêt écologique. De plus, aucun cours 
d’eau ni aucune zone humide n’est impacté par le projet : celui-
ci ne remet donc pas en cause le bon fonctionnement des trames 
verte et bleue ;  

 les dispositions du Règlement National d’Urbanisme (RNU) qui 
régit l’utilisation du sol des communes d’Arzenc-de-Randon et 
d’Estables ; 

 Les dispositions de la loi Montagne qui concernent les deux 
communes d’accueil du projet éolien ; 

 les documents d’orientations et de gestion du régime forestier à 
l’échelle régionale et locale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Carte 5 : Localisation du parc éolien de Chan des Planasses vis-à-vis des zones favorables du Schéma Régional Éolien (source : SRE) 
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2 Le projet de Chan des Planasses 
L’étude d’impact doit présenter une « description du projet, y compris 
en particulier : une description de la localisation du projet ; une 
description des caractéristiques physiques de l'ensemble du projet, y 
compris, le cas échéant, des travaux de démolition nécessaires, et des 
exigences en matière d'utilisation des terres lors des phases de 
construction et de fonctionnement ; une description des principales 
caractéristiques de la phase opérationnelle du projet, relatives au 
procédé de fabrication, à la demande et l'utilisation d'énergie, la nature

 et les quantités des matériaux et des ressources naturelles utilisés ; une 
estimation des types et des quantités de résidus et d'émissions attendus, 
tels que la pollution de l'eau, de l'air, du sol et du sous-sol, le bruit, la 
vibration, la lumière, la chaleur, la radiation, et des types et des 
quantités de déchets produits durant les phases de construction et de 
fonctionnement ». 

 

Article R.122-5 du code de l’environnement 
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2.1 Présentation générale du projet 
L’objectif d’un projet éolien est de transformer l’énergie cinétique générée par le souffle du vent en énergie 
électrique, et d’injecter cette électricité sur le réseau de distribution. Un parc éolien est composé de : 

 plusieurs aérogénérateurs, dits « éoliennes » qui reposent sur des fondations ; 

 un réseau électrique comprenant un ou plusieurs poste(s) de livraison, par lesquels transite l’électricité 
produite par le parc avant d’être livrée sur le réseau public d’électricité ; 

 un ensemble de chemins d’accès aux éléments du parc ; 

 un mât de mesures du vent, temporaire ou non ; 

 moyens de communication permettant le contrôle et la supervision à distance du parc éolien. 

 
Figure 1 : Schéma électrique d’un parc éolien (source : guide de l’étude d’impact sur l’environnement des parcs éoliens, actualisation 2010) 

 

Le projet de parc éolien de Chan des Planasses consiste en l’implantation de huit aérogénérateurs Enercon E82 E4 
développant une puissance unitaire maximale de 3 MW et d’une hauteur totale de 125 m. Leur production est 
acheminée et collectée vers deux postes de livraison. 

 

Une éolienne est composée de : 

 Trois pales réunies au moyeu, l’ensemble est 
appelé rotor ; 

 Une nacelle supportant le rotor, dans laquelle se 
trouvent des éléments techniques indispensables 
à la création d’électricité (multiplicateur, 
génératrice, …). La nacelle peut pivoter à 360° ; 

 Un mât maintenant la nacelle et le rotor, 
généralement composé de 3 tubes ou plus 
s’imbriquant les uns dans les autres ; 

 Une fondation assurant l’ancrage de l’ensemble 
; elle comprend des ferraillages, un massif-béton 
et une virole (ou cage d’ancrage, pièce à 
l’interface entre la fondation et le mât). 

 
Figure 2 : Schéma simplifié d’une éolienne 

Les tableaux suivants détaillent les principales caractéristiques du parc éolien puis celles des éoliennes 
envisagées : 

 

Tableau 3 : Caractéristiques principales du parc éolien de Chan des Planasses  

Paramètre Parc éolien 

Modèle Enercon E82 E4 

Nombre d’éoliennes 8 

Puissance nominale unitaire maximale (MW) 3 

Puissance totale maximale du parc éolien (MW) 24 

Nombre de postes de livraison 2 

Production annuelle estimée (GWh/an)  60 

Population moyenne alimentée en électricité par ce parc, 
chauffage inclus  

26 000 

Surface des pistes et plateforme à créer (ha) 1,6 

Surface défrichée (ha) 2,1 

Longueur des câbles électriques internes (km) 3,7 

 

Tableau 4 : Caractéristiques dimensionnelles de l’éolienne 

Paramètre Dimension 

Puissance nominale (MW) 3 MW 

Hauteur maximale d’une éolienne en bout 
de pale (m) 

Hmax = 125 m 

Diamètre maximal du rotor (m) Dmax = 82 m 

Hauteur du moyeu (m) Hmoyeu = 84 m 

Hauteur du mât (m) Hmât = 82 m 

Diamètre maximal des fondations Ømax = 21 m 

Diamètre maximal de fût (base du mât) Øfût = 9 m 
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Carte 6 : Plan du projet de Chan des Planasses  
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2.2 Le projet en phase de chantier 
Le chantier de construction d’un parc éolien est une succession d’étapes importantes qui se déroulent dans un 
ordre bien précis, déterminé de concert entre le porteur de projet, les exploitants et/ou propriétaires des terrains 
et les opérateurs de l’installation.  

Une phase préparatoire au chantier sera mise en place, notamment avec le porteur du projet et un ingénieur 
écologue qui accompagnera la maîtrise d'œuvre d'un point de vue environnemental. Le rôle de l'ingénieur écologue 
sera de s’assurer du bon déroulement du chantier, du respect des enjeux identifiés et de la bonne application des 
mesures. 

Plusieurs phases se succèdent depuis la préparation du chantier jusqu’à la mise en service du parc éolien. 

 

Tableau 5 : Phasage du chantier de construction 

Principaux types de travaux 

Préparation 
du chantier 

Défrichement des surfaces de travail : 2,2 ha de boisements doivent être 
défrichés (sur un total de 2,4 ha d’emprises nécessaires au chantier). 

Installations temporaires de chantier (base de vie notamment) et installation de 
la signalétique 

Terrassement/nivellement des accès et des aires de chantier (éoliennes, 
plateformes) 

Réalisation des pistes d’accès et des plateformes destinées au levage des 
éoliennes 

Réalisation 
des fondations 

Réalisation des excavations pour l’implantation des fondations 

Mise en place du ferraillage de la fondation 

Coulage du béton (dont un mois de séchage) 

Ancrage de la virole de pied du mât 

Levage des 
éoliennes 

Montage de la grue sur la plateforme de levage 

Acheminement et stockage des éléments de l’éolienne au droit et/ou autour de 
la plateforme de levage 

Montages des différents éléments (sections de mât, nacelle, pales) 

Raccordement 
électriques 

Creusement des tranchées et pose des câbles électriques 

Installation des postes de livraison 

Raccordements électriques 

Tests de mise en service 

 

La durée totale du chantier est estimée à 6 à 9 mois environ. Ses emprises sont détaillées dans le Tableau 7. Les 
aménagements propres au chantier de construction seront supprimés une fois le parc éolien en exploitation ; il 
s’agit de la base de vie, des aires sur lesquelles les pales sont stockées avant assemblage sur le rotor ainsi que des 
tranchées réalisées pour enterrer le réseau électrique et de télécommunication inter-éolien. 

Les éléments constitutifs du parc éolien étant transportés par convois exceptionnels, le choix final de l’itinéraire 
et de l’accès en phase chantier se fera une fois l’autorisation environnementale obtenue après une expertise 
technique fine et en concertation avec les autorités concernés. Dans tous les cas, les accès ayant pu subir des 
dégradations seront remis en état à l’issue de la phase chantier.  

La majorité des déchets générés en phase de chantier sera transportée en déchetterie pour valorisation. Aucun 
déchet ne sera abandonné sur le site. Des bennes de tri spécifiques seront mises en place dans le cadre de règles 
chantier propre. 

 

2.3 Le projet en phase d’exploitation 
Les parcs éoliens n’ont pas un caractère permanent comme d’autres installations de production énergétique, la 
durée de vie prévisionnelle des aérogénérateurs est d’une vingtaine d’années environ (entre 20 et 25 ans). 

Suivant l’hypothèse d’aérogénérateurs d’une puissance unitaire de 3,0 MW, la production des huit éoliennes de 
Chan des Planasses atteindra environ 60 000 MWh par an, soit l'équivalent de la consommation électrique 
domestique, chauffage inclus, de près de 26 000 habitants (source : Valeco). 

La maintenance sera conforme aux termes de l’Arrêté du 26 Août 20112 spécifiant que « trois mois, puis un an 
après la mise en service industrielle, puis suivant une périodicité qui ne peut excéder trois ans, l’exploitant 
procède à un contrôle de l’aérogénérateur consistant en un contrôle des brides de fixations, des brides de mât, de 
la fixation des pales et un contrôle visuel du mât. 

Selon une périodicité qui ne peut excéder un an, l’exploitant procède à un contrôle des systèmes instrumentés de 
sécurité. Ces contrôles font l’objet d’un rapport tenu à la disposition de l’inspection des installations classées. 

L’exploitant dispose d’un manuel d’entretien de l’installation dans lequel sont précisées la nature et les 
fréquences des opérations d’entretien afin d’assurer le bon fonctionnement de l’installation. L’exploitant tient à 
jour pour chaque installation un registre dans lequel sont consignées les opérations de maintenance ou 
d’entretien et leur nature, les défaillances constatées et les opérations correctives engagées. ». 

En fonctionnement, une éolienne n’est la source d’aucun déchet lié à la production d’électricité. Les déchets des 
opérations de maintenance seront évacués hors du site par le prestataire de maintenance, dès qu'ils seront 
générés. 

Les emprises immobilisées par le parc éolien de Chan des Planasses sont détaillées dans le Tableau 7. 

2.4 Le démantèlement et la remise en état du site 
Comme l’indique l’article L.515-46 du code de l’environnement : « l'exploitant d'une installation produisant de 
l'électricité à partir de l'énergie mécanique du vent ou, en cas de défaillance, la société mère est responsable de 
son démantèlement et de la remise en état du site, dès qu'il est mis fin à l'exploitation, quel que soit le motif de 
la cessation de l'activité. Dès le début de la production, puis au titre des exercices comptables suivants, 
l'exploitant ou la société propriétaire constitue les garanties financières nécessaires. »  

L’arrêté du 26 août 20113 modifié par l’arrêté du 6 novembre 2014, précise les modalités de remise en état du site 
d’une part et de constitution des garanties financières nécessaire au démantèlement et à la remise en état d'autre 
part. Valeco O&M devra respecter ces modalités et constituera les garanties nécessaires avant la mise en service 
de l’installation ; ces dernières s’élèvent à 50 000 euros par aérogénérateur, soit 250 000 euros (50 000 x 5 
éolienne) dans le cadre du présent projet. Cette somme sera réactualisée tous les cinq ans selon la formule de 
l'arrêté précité. 

Une fois les différents équipements du parc éolien retirés, les fondations seront détruites et retirées sur une 
profondeur minimale de 2 mètres, puis les emplacements des fondations seront rebouchés de terre végétale. Le 
raccordement électrique dans un rayon de 10 mètres autour des éoliennes et des postes de livraison sera retiré et 
les tranchées seront également comblées par de la terre végétale. Sur le site éolien de Chan des Planasses, les 
activités sylvicoles (repeuplements des parcelles) pourront reprendre à l’issue du démantèlement. 

                                                 
2 Aticles 17, 18 et 19 de l’arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations de production d’électricité utilisant l’énergie mécanique du vent au 
sein d’une installation soumise à autorisation au titre de la rubrique 2980 de la législation des installations classées pour la protection de 
l’environnement. 
3 Arrêté du 26 août 2011 relatif à la remise en état et à la constitution des garanties financières pour les installations de production 
d’électricité utilisant l’énergie mécanique du vent, DEVP1120019A, JORF, 27 aout 2011, texte 15 . 
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2.5 Description du programme de travaux pour 
l’aménagement de l’accès au site 

L’accès au site de Chan des Planasses est prévu via le Col des Trois Sœurs. Un état des lieux a été réalisé afin de 
planifier les aménagements à effectuer pour permettre le cheminement des convois. Pour ce faire le chemin 
d’accès a été fragmenté en 14 tronçons. 

Sur les 14 tronçons reconnus au total, 13 seront effectivement à aménager (T7 ou T8). Sur ces tronçons : 

 8 ne nécessitent peu ou pas de travaux (élagage seulement) et représentent un linéaire d’environ 6,2 km. 
Il s’agit des tronçons T1, T2, T3, T4, T5, T6, T10 et T11. Ces pistes sont bien adaptées au transport 
lourd ; 

 4 nécessitent des travaux de moyenne importance (élagage, éventuellement défrichement et/ou reprise 
d’un chemin existant), sur un linéaire d’environ 1,6 km. Il s’agit des tronçons T9, T12, T13 et T14 ; 

 1 nécessite des travaux lourds avec du défrichement, la reprise d’un chemin existant et/ou la création 
d’un nouveau chemin. Il s’agit du tronçon T7 ou T8 sur un linéaire d’environ 0,55 km. La variante T7 est 
en outre à privilégier d’un point de vue technique et environnemental. 

En outre, 7 pans coupés maximum seront à réaliser : 

Concernant les 28 franchissements reconnus, la quasi-totalité des ouvrages est en bon état. Un seul ouvrage sera à 
reprendre (buse aval cassée et largeur de piste insuffisante). 

2.6 Le projet au regard de la nomenclature de la loi sur 
l’eau 

Le projet éolien de Chan des Planasses est concerné par les rubriques 2.1.5.0 et 3.3.1.0 de la nomenclature de 
l’article R.214-1 du code de l’environnement : 

2.7 La vulnérabilité du projet face à des risques 
d’accidents ou de catastrophes majeurs 

L’analyse de la vulnérabilité du projet face à de tels évènements s’est appuyée sur le « Guide Technique pour 
l’élaboration de l’étude de dangers dans le cadre des parcs éoliens » publié en mai 20124. Ce document présente 
notamment un tableau compilant l’ensemble des accidents et incidents connus concernant la filière éolienne en 
France depuis 20005 ainsi qu’un tableau décrivant « l’ensemble des séquences accidentelles et phénomènes 
dangereux associés » pouvant concerner un parc éolien. L’étude de ces différents éléments a permis de mettre en 
évidence que les accidents et catastrophes majeurs auxquels un parc éolien est sensible sont variés bien que leurs 
occurrences soient limitées et que des systèmes de protection soient installés sur les aérogénérateurs. Les 
conséquences de ces évènements sur le parc et ses équipements (vulnérabilité) sont souvent les mêmes ; elles 
peuvent être regroupées en 8 scénarios dont les zones d’effet sont variables. 

Le tableau suivant présente ces scénarios (colonne 1), leur zone d’effet (colonne 2), le nombre d’événements de 
ce type observés en France sur la période 2000-2016 ainsi que la probabilité qu’une éolienne française soit 
concernée par l’un de ces scénarios au cours d’une année de fonctionnement (colonne 4). 

 

 

 

 

                                                 
4 Ce document a été réalisé par un groupe de travail constitué de l’Institut National de l’EnviRonnement Industriel et des RisqueS (INERIS) et de 
professionnels du Syndicat des Energies Renouvelables  (SER) 
5 Ce tableau est tenu à jour (dernière actualisation en juin 2017) en fonction des éléments parus dans la presse et publiés par le Bureau 
d’Analyse des Risques et Pollutions Industrielles (BARPI) 

Tableau 6 : Évènements redoutés sur une éolienne du parc de Chan des Planasses et probabilité d’occurrence au cours d’une année de 
fonctionnement 

Scénario (évènement 
redouté) 

Zone d’effet 

Nombre 
d’évènements 
recensés entre 
2000 et 2016 

Probabilité d’occurrence 
de l’évènement sur une 
éolienne au cours d’une 

année de fonctionnement  

Chute d’éléments de l’éolienne  

Périmètre équivalent à la zone de 
survol du rotor, soit 41 m maximum 
autour du mât de l’éolienne (longueur 
d’un demi-rotor) 

22 0,05 % 

Incendie de 
l’éolienne 

sans projection 
d’éléments 
incandescents 

Périmètre équivalent à la zone de 
survol du rotor, soit 41 m maximum 
autour du mât de l’éolienne (longueur 
d’un demi-rotor) 

16 0,037 % 

avec 
projection 
d’éléments 
incandescents 

Rayon de 500 m autour de 
l’aérogénérateur 

1 0,002 % 

Projection de pale ou de 
fragment de pale 

Rayon de 500 m autour de 
l’aérogénérateur 

10 
0,023 % 

Effondrement de tout ou partie 
de l’éolienne 

Rayon équivalent à la hauteur de 
l’éolienne en bout de pale : 125 m 
maximum 

9 0,02 % 

Fuite d’huile 

La zone d’effet maximale correspond à 
la hauteur de l’éolienne en bout de 
pale (cas d’un déversement d’huile 
suite à effondrement de la machine), 
soit 125 m. 

2 0,005 % 

Chute de blocs ou de fragments 
de glace 

Périmètre équivalent à la zone de 
survol du rotor, soit 41 m maximum 
autour du mât de l’éolienne (longueur 
d’un demi-rotor) 

0 
Proche de 0 % (aucun 

évènement recensé entre 2000 
et 2016) 

Projection de blocs ou de 
fragments de glace 

Rayon de 250 m autour de l’éolienne 0 
Proche de 0 % (aucun 

évènement recensé entre 2000 
et 2016) 

Incendie du poste de livraison Abords du poste de livraison 0 
Proche de 0 % (aucun 

évènement recensé entre 2000 
et 2016) 
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2.8 Les emprises du projet de parc éolien de Chan des 
Planasses 

Le tableau ci-après détaille les emprises strictes du projet en phase de travaux et en phase d’exploitation : 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 7 : Les emprises du projet éolien de Chan des Planasses en phases chantier et exploitation 

Poste Détails Emprise chantier Emprise exploitation 

Parc éolien 

Socle des 8 éoliennes 
En phase chantier : fondations de 21 m de diamètre soit environ 346 m²,  

En phase exploitation : base du mât de 9 m de diamètre soit environ 64 m²  
2 768 m² 512 m² 

Chemin de desserte des 
éoliennes  

Chantier : aménagements des virages, création de nouveaux accès, recalibrage de certains chemins et 
création d’une aire de retournement. 

Exploitation : nouvelles pistes permettant la desserte et maintien des virages. 

6 720 m² 6 420 m² 

8 plateformes de levage  Environ 0,45 m de large sur 3 870 m linéaires dont 2 610 m d’emprise nette 1 175 m² 0 m² 

Plateforme des postes de 
livraison (incluant les postes) 

8 plateformes standards (22 x 40 m) auxquelles on ajoute une surface de raccordement aux pistes de 6 x 
40 m (6 x 37,5 m pour l’éolienne E6) utilisées en phase de montage des éoliennes et maintenues pendant 
l’exploitation du parc. 

En phase exploitation, un chemin d’accès de dimension 14 x 6 m permettra l’accès à l’éolienne depuis la 
plateforme 

8 947 m² 9 619 m² 

Tranchées d’implantation du 
réseau électrique et de 

télécommunication inter-éolien 

1 zone sera créée pour le chantier et restituée à un usage agricole / sylvicole pendant la phase 
d’exploitation 100 m² 0 m² 

8 aires de stockage des pales 
8 zones seront utilisées pour déposer les pales à côté de la plateforme de levage ou l’entreposage de 
matériel divers 3 872 m² 0 m² 

Base de vie 1 plateforme accueillant les postes de livraison 48 m² 48 m² 

TOTAL 
23 630 m² 

2,4 ha 

16 599 m² 

1,7 ha 
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3  Etat initial du site 
 

L’étude d’impact doit présenter « Une description des facteurs 
mentionnés au III de l'article L. 122-1 susceptibles d'être affectés de 
manière notable par le projet : la population, la santé humaine, la 
biodiversité, les terres, le sol, l'eau, l'air, le climat, les biens matériels, 
le patrimoine culturel, y compris les aspects architecturaux et 
archéologiques, et le paysage ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.1 Milieu physique ............................................................... 27 

3.2 Milieu naturel ................................................................. 29 

3.2.1 Contexte écologique ..................................................... 29 

3.2.2 Résultats d’inventaire ................................................... 29 

3.3 Milieu humain ................................................................. 33 

3.4 Paysage et patrimoine ....................................................... 34 

3.4.1 Les aires d’études paysagères .......................................... 34 

3.4.2 Patrimoine protégé et patrimoine reconnue ......................... 35 

3.4.3 Les sensibilités paysagères .............................................. 35 

  

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



27 Etat initial Juin 2020 

Parc éolien de Chan des Planasses (48) 

 

3.1 Milieu physique 
Le site du projet s’inscrit au sein de la Montagne de la Margeride dont les altitudes varient de 1100 mètres à 1550 
mètres. L’aire d’étude immédiate culmine à 1486 mètres d’altitude au niveau de la zone nord. Son orientation est 
nord / sud, favorable à l’exploitation des vents dominants. 

La géologie est caractérisée par la prédominance des Granites porphyroïdes (faciès sombre) calco-alcalins à biotite. 
Des poches de tourbières se maintiennent néanmoins, notamment dans la moitié ouest de la zone nord de l’aire 
d’étude immédiate,. 

 
Carte 7 : Topographie et hydrographie au droit de l’AEI 

Les communes d’Arzenc-de-Randon et d’Estables sont concernées par les SDAGE6 Adour-Garonne et Loire-Bretagne, 
ainsi que les SAGE7 du Haut Allier et Lot amont. 

Les aquifères, jugés semi-perméables du fait notamment de l’altération du granite porphyroïde, peuvent être à 
l’origine de transferts entre les eaux de surface et les deux masses d’eau souterraines identifiées au droit du projet 
(Socle BV Lot Secteurs hydro 07-08 et Margeride BV Allier). 

Le réseau hydrographique de surface se compose essentiellement de torrents et de quelques rivières secondaires 
qui alimentent des cours d’eau plus importants situés plus en aval (Allier, Lot, etc.). Cinq cours d’eau sont ainsi 
identifiés au sein de l’aire d’étude immédiate. Il s’agit du valat des Egos/Le Chapeauroux, du ruisseau de la Lèche, 
du valat des Mattès et du valat de l’Aqueduc. Les masses d’eau superficielles que compte le secteur d’étude sont 
jugées globalement en bon état, excepté celle de la Truyère de sa source au confluent du Mézère » dont l’état est 

                                                 
6 SDAGE : Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux 
7 SAGE : Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux  

jugé moyen. Il s’agira d’éviter tout aménagement dans un rayon de 50 mètres de part et d’autre de chaque cours 
d’eau. Un état des lieux a permis d’identifier l’existence sur site d’ouvrages de gestion des eaux pluviales 
permettant de prévenir efficacement l’apparition de ravines. Par ailleurs, de nombreuses zones humides étendues 
ont été identifiées sur le secteur de Chan des Planasses suite aux reconnaissances pédologiques. 

 
Carte 8 : Hydrographie aux abords de l’aire d’étude immédiate 

Le département de la Lozère se situe à un carrefour d’influence entre climats océanique et méditerranéen, 
contrastés par la présence des reliefs. Localement, au niveau de la zone de projet, les contrastes liés aux 
montagnes se font sentir avec des étés qui peuvent être chauds et des hivers froids (moyennes négatives). Le 
régime pluviométrique est aussi perturbé par les phénomènes cévenols qui entrainent de fortes précipitations en 
automne. 

 

Du point de vue des risques naturels, les communes d’Arzenc-de-Randon et d’Estables ne disposent pas de Plan de 
Prévention des Risques Naturels. 

Vis-à-vis du risque séisme, la commune est classée en zone d’aléa « faible ». Étant donné l’étendue de la 
couverture boisée et de végétation basse, les communes de l’aire d’étude immédiate sont concernées par le risque 
feu de forêt. 

Des enjeux liés au risque inondation (par débordement de cours d’eau ou de remontée de nappe) existent, 
notamment en zone nord. Les autres risques naturels (mouvements de terrain, retrait-gonflement des argiles, 
tempêtes, etc.) restent négligeables. 

 



28 Etat initial Juin 2020 

Parc éolien de Chan des Planasses (48) 

 

 
Carte 9 : Synthèse des enjeux relatifs au milieu physique sur l’aire d’étude immédiate du projet éolien de Chan des Planasses 
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3.2 Milieu naturel 
L’analyse de l’état initial du milieu naturel s’est appuyée sur des recherches bibliographiques et des inventaires de 
terrain réalisés sur un cycle biologique annuel complet de janvier à novembre 2016. 

La plupart des inventaires naturalistes ont été conduits sur l’aire d’étude rapprochée, correspondant à l’aire 
d’étude immédiate (appelée aussi aire d’étude technique dans le cadre de l’étude naturaliste) et ses abords 
immédiats. 

 

3.2.1 Contexte écologique 

3.2.1.1 Contexte biogéographique 

Le projet éolien de Chan des Planasses se situe dans le centre-nord de la Lozère, à environ 6 km au nord du lac de 
Charpal, au cœur de l’unité paysagère de la « Montagne de la Margeride ». Le domaine biogéographique y est 
continental et l’altitude élevée détermine un climat montagnard marqué. 

Le paysage de la Margeride se compose d’une mosaïque de pâtures, prairies artificielles, bois de Pin sylvestre, 
plantations de résineux et de zones humides localement tourbeuses. Les landes étaient autrefois étendues 
enserrant les terroirs cultivés, elles subsistent aujourd’hui sur les terrains les moins productifs et non mécanisables. 

A l’exception des prairies artificielles, ces habitats naturels se retrouvent dans l’aire d’étude immédiate du projet, 
avec une représentation très majoritaire des landes et des forêts plantées de résineux.  

 

3.2.1.2 Zonages naturels d’intérêt  

Les deux aires techniques (nord et sud) s’étendent entièrement sur la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique 
Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type II « Montagne de la Margeride et massif du plateau du Palais du Roi » 
couvrant en quasi-totalité la crête du massif de la Margeride. De plus, la zone sud de l’aire technique se localise au 
sein de la ZNIEFF de type I « Tourbières du Puech David » tandis que la zone nord de l’aire technique n’est située 
dans aucune ZNIEFF de type I bien qu’elle soit proche au nord de la ZNIEFF I « Tourbières du col des Trois Sœurs ». 
Deux autres ZNIEFF de type I se situent à moins de 3 km des deux aires techniques du projet. 

Les habitats naturels déterminants recensés dans ces périmètres consistent principalement en habitats humides, 
principalement en milieux tourbeux. De même, la flore et la faune ayant justifié la délimitation de ces ZNIEFF 
concernent essentiellement des espèces majoritairement liées aux milieux aquatiques ou aux zones humides. 

Notons que l’aire d’étude rapprochée (qui correspond à l’aire technique agrandie de façon à respecter l’intégrité 
surfacique des habitats naturels) intersecte 21 zones humides inventoriées par le Conservatoire d’Espaces Naturels 
de Lozère pour un total de 118,7 ha soit 28,7 % de sa superficie. 

A cela s’ajoute les zonages de gestion contractuelle suivants, des zones Natura 2000 essentiellement, présents à 
moins de 20 km des aires techniques : 

 la Zone Spéciale de Conservation « Plateau de Charpal », localisée à 400 m de l’aire technique, il s’agit de 
l'un des sites régionaux les plus intéressants pour la conservation des complexes de tourbières ; 

 la ZSC « Montagne de la Margeride », située à 6,4 km de l’aire technique, abrite également un ensemble 
représentatif et fonctionnel de tourbières aux nombreux faciès ; 

 la Zone de Protection Spéciale « Haut Val d’Allier », à 12,9 km de l’aire technique, abrite des oiseaux 
patrimoniaux et présente un intérêt comme site d’étape (halte migratoire et site de mue) ; 

 la ZPS « les Cévennes », les ZSC « Sommets et versants orientaux de la Margeride » et « Gorges de l’Allier et 
affluents », le Site d’Intérêt Communautaire « Rivières à écrevisses à pattes blanches », le Parc National 
des Cévennes (réserve de biosphère) ainsi que le bien UNESCO « les Causses et le Cévennes » sont d’autant 
de sites remarquables à plus de 13 km des limites de l’aire d’étude immédiate du projet. 

Certains de ces zonages naturels présentent la particularité d’abriter des espèces à grand rayon d’action pouvant 
potentiellement fréquenter l’aire d’étude immédiate du projet. 

 

3.2.1.3 Continuités écologiques 

La Trame Verte et Bleue est une mesure phare du Grenelle de l’Environnement qui a pour objectif de préserver et 
de restaurer les connectivités ou continuités écologiques. Elle s’inscrit dans le cadre du Schéma Régional de 
Cohérence Ecologique (SRCE) adopté en 2015 dans l’ancienne région Languedoc-Roussillon. 

Concernant la trame verte, l’aire d’étude du présent projet s’inscrit dans un contexte de réservoirs de biodiversité 
représenté majoritairement par des forêts et quelques milieux ouverts et semi-ouverts. Les réservoirs de 
biodiversité de la Trame verte couvrent 42,5 % du territoire régional et reposent sur l’identification d’espaces de 
haute importance écologique pour la préservation de la biodiversité et des continuités écologiques.  

Concernant la trame bleue, le projet se localise dans un contexte de zones humides, plans d’eau et lagunes 
formant des réservoirs de biodiversité à l’échelle régionale. Au sein de l’Aire d’Etude Immédiate, se trouvent ainsi 
les cours d’eau classés liste 1 au titre de l’article L241-17 du code de l’environnement, réservoirs de biodiversité, 
Ruisseau de la Lèche, Valat des Mattes et Valat de l’Aqueduc ainsi que la frayère Valat des Egos.  

Notons qu’aucun corridor écologique à l’échelle régionale, qu’il soit de la trame verte ou de la trame bleue, 
n’apparait à proximité du projet. 

 

3.2.2 Résultats d’inventaire 

3.2.2.1 Espèces végétales et milieux naturels 

Lors des expertises de terrain sur l’aire technique (y compris le long de la ligne de raccordement), 32 habitats 
naturels ont été inventoriés. Les grands types de milieux naturels sont, par ordre décroissant : 

 des milieux boisés (50 % de la zone d’étude), très majoritairement  présents sous forme de plantations de 
résineux non indigènes (Epicéa, Sapin blanc, Pin à crochets, Mélèze) ; 

 des milieux ouverts secs (34 %), dominés par des pelouses siliceuses sèches, des landes à Callune et des 
landes à Genêt purgatif ; 

 des milieux ouverts humides (16 %), représentés par des prairies humides et des milieux tourbeux. 

Six des habitats naturels inventoriés sont inscrits à l’annexe I de la Directive « Habitats » et sont donc dits 
« d’intérêt communautaire » ; leur superficie totalise 19,6 % de l’aire technique. Il s’agit de : 

 « formations herbeuses à Nardus, riches en espèces » ; 

 « landes acidiphiles montagnardes du Massif central » ; 

 « prairies à Molinia sur sols tourbeux » ; 

 « hêtraies subalpines à Erable et Oseille à feuilles d’Arum du Massif Central » ; 

 « tourbières hautes dégradées encore susceptibles de régénération naturelle » ; 

 « mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets et des étages montagnard ». 

Parmi les 125 espèces végétales inventoriées dans l’aire technique, seule la Droséra à feuilles rondes est 
protégée au niveau national. Il s’agit également d’une espèce « remarquable » pour les ZNIEFF en Languedoc-
Roussillon. Deux autres espèces, également liées aux zones humides, sont « déterminantes » pour les ZNIEFF : la 
Prêle des bois et l’Airelle à petits fruits. 

Cinq autres espèces sont déterminantes pour les ZNIEFF en Languedoc-Roussillon, mais uniquement en zone « 
Pyrénées » : l’Airelle du mont Ida, la Gentiane pneumonanthe, la Laîche à utricules renflés, la Linaigrette vaginée, 
et la Potentille des marais. A l’exception de l’Airelle (landes sèches), ces plantes sont inféodées aux tourbières, 
aux zones humides ou à leurs périphéries. Le Cerfeuil anisé est une espèce « déterminante » dans le massif Central. 
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3.2.2.2 Oiseaux 

Concernant les oiseaux nicheurs, le croisement de la valeur patrimoniale des espèces et de leur abondance 
estimée dans l’aire d’étude rapprochée permet d’identifier les enjeux suivants en matière de conservation : 

 
Valeur patrimoniale 

très forte 
Valeur patrimoniale 

forte 
Valeur patrimoniale 

modérée 

Présence  incertaine ou 
occasionnelle 

Grand Tétras ? Grive litorne ?  

Espèce rare / 
très peu fréquente ou 

localisée 
Pipit farlouse 

Chardonneret élégant 
Chouette de Tengmalm 

Linotte mélodieuse 
Vautour fauve ZA 

Bondrée apivore 
Bruant jaune 

Caille des blés 
Pic noir 

Traquet motteux 
Venturon montagnard 

Espèce peu fréquente Busard St-Martin ZA  
Alouette lulu 

Hirondelle de fenêtre ZA 
Milan noir ZA 

Espèce assez fréquente Milan royal ZA Bouvreuil pivoine 

Circaète Jean-le-Blanc ZA 
Hirondelle rustique 

ZA
 

Martinet noir 
ZA

 

Espèce fréquente   Roitelet huppé 

Espèce très fréquente    

 

 Enjeu majeur  Enjeu très fort  Enjeu fort  Enjeu modéré  Enjeu faible à très faible 

? = espèces dont la reproduction est incertaine dans l’aire rapprochée ;  ZA = espèce utilisant l’aire rapprochée uniquement comme zone 
d’alimentation. 

En résumé, 3 espèces nicheuses présentent un enjeu très fort, dont : 

 1 niche dans l’aire technique : le Bouvreuil pivoine ; 

 2 n’utilisent l’aire technique que comme aire d’alimentation : le Milan royal (existence probable de 
couples nicheurs dans un rayon de 5 km autour du site) et le Busard Saint-Martin (nicheur possible à 2 km 
de l’aire rapprochée nord) ; 

5 espèces présentent un enjeu fort, dont : 

 2 nichent dans l’aire technique : le Pipit farlouse et le Roitelet huppé ; 

 3 n’utilisent ce périmètre que comme aire d’alimentation : le Circaète Jean-le-Blanc (nicheur probable 
en bordure de les aires rapprochées nord et sud), l’Hirondelle rustique et le Martinet noir ; 

15 espèces présentant un enjeu modéré, dont : 

 2 sont des nicheurs douteux (peu probables) dans l’aire technique : le Grand Tétras (la présence de cette 
espèce se limite probablement à un ou quelques individus erratiques) et la Grive litorne ; 

 10 nichent de façon certaine ou très probable dans l’aire technique : l’Alouette lulu, la Bondrée apivore 
(un à deux couples nichent probablement dans l’aire rapprochée nord), le Bruant jaune, la Caille des 
blés, le Chardonneret élégant, la Chouette de Tengmalm (un à deux couples sont probablement 
cantonnés au nord de l’aire rapprochée nord), la Linotte mélodieuse, le Pic noir, le Traquet motteux et 
le Venturon montagnard ; 

 3 espèces n’utilisent l’aire technique que comme aire d’alimentation : l’Hirondelle de fenêtre, le Milan 
noir (existence probable de couples nicheurs dans un rayon de 5 km autour du site) et le Vautour fauve 
(nicheur à plus de 50 km dans les gorges du Tarn et de la Jonte). 

Toutes les autres espèces nicheuses sont associées à un enjeu « faible » ou « très faible ». 

Concernant les oiseaux migrateurs, le suivi de la migration d’automne révèle un passage quantitativement et 
qualitativement non négligeable avec 42 espèces et plus de 4 000 oiseaux observés en 58h d’observation. 

Deux couloirs de migration orientés nord-est/sud-ouest sont empruntés préférentiellement au niveau de l’aire 
d’étude, l’un provenant de la vallée de la Panouse et passant par la moitié nord-ouest du site nord et l’autre 
provenant de la vallée de Saint Sauveur-de-Ginestoux et survolant tout le site sud. 

Les passereaux constituent la majorité des effectifs migrateurs. Ils volent majoritairement à basse altitude 
(< 50 m). Ces individus semblent donc faiblement exposés au risque de collision.  

Parmi les espèces sensibles au risque de collision et qui pratiquent un vol plané à hauteur de pales, le Milan royal 
et le Milan noir, dont 37 et 24 individus ont été dénombrés en 2016, semblent emprunter préférentiellement une 
voie de passage localisée à l’ouest de l’aire technique. Une voie secondaire survole la partie centrale de l’aire 
technique (lieu-dit « Chan des Planasses »). Cette préférence se dessine également pour le cortège des pigeons et 
celui des hirondelles et des martinets, espèces également sensibles au risque de collision 

Le passage migratoire de printemps se révèle qualitativement et quantitativement très faible, et concerne 
principalement des passereaux. Les flux des oiseaux migrateurs sont diffus. Il est toutefois à noter, en mars et mai, 
le passage de quelques Milans noirs et royaux et de quelques Bondrées apivores (selon un axe sud-est/nord-ouest au 
niveau de « Ranc de las Fagios »). Deux observations d’Aigle royal sont également à noter ; il s’agissait plutôt 
d’individus erratiques que migrateurs. 

Enfin, l’aire d’étude technique n’abrite pas de sites importants pour le stationnement des oiseaux hivernants 
(en termes qualitatifs ou quantitatifs). En hiver, le peuplement est essentiellement composé d’espèces communes 
et répandues, avec des densités de populations faibles.  

Le Milan royal est la seule espèce menacée en France (« vulnérable ») à cette saison. Ce rapace hiverne en Lozère, 
mais peut déserter totalement le département en hiver (généralement en janvier) en cas de fort enneigement. La 
présence hivernale du Milan royal en Margeride et dans les aires d’étude est très sporadique du fait de l’altitude et 
de l’enneigement, et concerne des individus loin des plus proches dortoirs connus en Lozère. L’enjeu hivernal pour 
cette espèce est de fait considéré comme modéré. 

Quelques autres espèces représentent un enjeu modéré en période hivernale : Faucon crécerelle, Alouette des 
champs, Bouvreuil pivoine, Roitelet huppé et Pinson du Nord. 

 

3.2.2.3 Chauves-souris 

Deux méthodes d’inventaire ont été utilisées pour caractériser les chauves-souris présentes dans l’aire technique 
du projet : des écoutes au sol avec un détecteur d’ultrasons manuel au niveau de points d’écoute ou de transects 
et des inventaires passifs avec deux enregistreurs d’ultrasons, l’un installé à 50 m de hauteur sur un mât de 
mesure (enregistrements en continu) et l’autre au pied de ce mât. 

Le peuplement inventorié est principalement composé d’espèces pouvant voler haut, qui chassent au-dessus de la 
cime des arbres ou à l’abri des lisières en période ventée. Ces résultats suggèrent un risque de collision non 
négligeable pour certaines espèces, notamment en août et septembre, et dans la partie centrale de l’aire nord. 

D’après les informations relevées lors des inventaires de terrain, le plus grand nombre de contacts a été obtenu lors 
des sessions où la température au coucher du soleil était la plus élevée (> 17°C). 

L’inventaire révèle également la présence en faible quantité de trois espèces réputées forestières qui peuvent se 
reproduire dans les arbres et affectionnent les forêts matures (Barbastelle d’Europe, Murin à oreilles échancrées et 
Oreillard roux). Toutefois les plantations monospécifiques de résineux sans sous-bois, majoritairement représentées 
dans les aires techniques, sont très peu favorables à ces espèces. 

L’absence de contacts avec des espèces migratrices indique que le site ne se situe pas sur une voie de migration. 

L’analyse de la sensibilité des habitats de chasse nous indique que les alignements d'arbres, les layons forestiers, 
les pistes, les hêtraies d'altitude, les bas-marais acides, les prairies humides et les mégaphorbiaies représentent des 
voies de transit (corridors) et des sites d’alimentation (riches en insectes) très favorables aux chauves-souris. 

Toutes les espèces de chauve-souris sont protégées par la loi française, les enjeux de conservation des espèces 
inventoriées varient néanmoins comme présenté dans le tableau suivant en fonction de leur présence sur le site : 

 



31 Etat initial Juin 2020 

Parc éolien de Chan des Planasses (48) 

 

Valeur patrimoniale Très élevée Elevée Modérée Faible 

Présence incertaine ou 
occasionnelle 

   
Murin à moustaches 

Murin de Natterer 

Sérotine bicolore 

Vespère de Savi 
Oreillard roux 

Oreillard gris 

Pipistrelle pygmée 

Espèce rare / très peu 
fréquente 

 Grande noctule 

Murin à oreilles 
échancrées 

Grand Murin 

Espèce peu fréquente  
Barbastelle 
d’Europe 

Noctule de Leisler 

Espèce assez fréquente    Sérotine commune 

Espèce fréquente    
Pipistrelle commune 
Pipistrelle de Kühl 

 

 Enjeu majeur  Enjeu très fort  Enjeu fort  Enjeu modéré  Enjeu (faible à) très faible 

La Pipistrelle commune et la Pipistrelle de Kuhl sont les deux espèces les plus abondantes et les deux seules 
réellement « fréquentes » dans l’aire d’étude. La Sérotine commune présente également un indice d’activité 
assez élevé. Ces 3 espèces possèdent néanmoins une valeur patrimoniale faible. 

La Barbastelle d’Europe, la Noctule de Leisler et la Grande Noctule peuvent être considérées comme «rares ou 
peu fréquentes » dans l’aire d’étude avec un niveau de patrimonialité modéré à fort. 

Les enjeux relevés dans l’aire d’étude concernant les chauves-souris sont donc : 

 « forts » pour la Barbastelle d’Europe, la Pipistrelle commune et la Pipistrelle de Kuhl ; 

 « modérés » pour la Grande Noctule, la Noctule de Leisler, la Sérotine commune, le Murin à oreilles 
échancrées et le Grand Murin ; 

 « faibles à très faibles » pour les autres espèces de chauves-souris inventoriées. 

Les inventaires complémentaires en altitude en 2019 ont permis de recenser trois espèces supplémentaires : le 
Molosse de Cestoni, la Pipistrelle de Nathusius et la Noctule commune. Les niveaux d’activité notés en altitude 
étaient très faibles pour les trois espèces. Elles présentent des enjeux faibles sur le site. 

 

3.2.2.4 Faune terrestre 

Les inventaires réalisés sur l’aire technique du projet et à proximité directe ont permis de recenser : 

 14 espèces de mammifères terrestres et semi-aquatiques : la Loutre d’Europe et le Campagnol amphibie 
(présence probable) présentent des enjeux « modérés » tandis que tous les autres mammifères présentent 
des enjeux « faibles à très faibles » ; 

 2 espèces patrimoniales d’amphibiens qui ne sont pas considérées comme menacées aux échelles nationale, 
européenne ou régionale : le Triton palmé et la Grenouille rousse (enjeux « faibles ») ; 

 6 espèces de reptiles sont présentes ou supposées présentes : le Lézard des souches et la Vipère péliade 
présentent un enjeu « fort », la Coronelle lisse et le Lézard vivipare un enjeu « modéré » et la Couleuvre à 
collier ainsi que l’Orvet fragile un enjeu « faible » ; 

 8 espèces d’odonates (libellules et demoiselles) dont 3 sont patrimoniales : 1 espèce présente un enjeu 
« fort » (l’Aeschne des joncs) et 2 espèces des enjeux « modérés » ; 

 40 espèces de lépidoptères rhopalocères (papillons de jour) dont 7 sont patrimoniales : 1 espèce est jugée 
à enjeu « fort » (l’Azuré des mouillères) et 6 espèces à enjeux « modérés » ; 

 21 espèces d’orthoptères (criquets et sauterelles) dont aucune n’est protégé et 2 espèces présentent des 
enjeux « modérés ». 
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Carte 10 : Synthèse des enjeux relatifs au milieu naturel sur l’aire d’étude immédiate du projet éolien de Chan des Planasses (source : ALEPE) 
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3.3 Milieu humain 
Les communes d’Arzenc-de-Randon et d’Estables accueillaient, 
respectivement, 209 et 177 habitants au recensement 2013. Entre 2008 et 
2013, les populations ont légèrement progressé sur les communes.  

Plus de la moitié des habitations des deux communes sont des résidences 
secondaires (52,4 % pour Arzenc-de-Randon et 50,8 % pour Estables). La 
part des logements vacants est faible dans les deux communes (moins de 
1,5 %).  

L’économie locale est essentiellement tournée vers l’agriculture (et plus 
particulièrement la production de bovins) : plus de 50 % des actifs 
d’Arzenc-de-Randon et près de 91% des actifs d’Estables travaillent dans 
ce secteur. Le tourisme local est plutôt orienté vers les activités de plein 
air, compte tenu de la présence notamment des chemins de randonnées.  

Les communes d’Arzenc-de-Randon et d’Estables ne sont inscrites dans le 
périmètre d’aucun SCOT (Schéma de Cohérence Territorial) ni ne sont 
dotées de document d’urbanisme. Les règles d’aménagement sur ces 
communes doivent, par conséquent, être cohérentes avec le Règlement 
national d’urbanisme (RNU) conformément à l’article L111-1 du code de 
l’urbanisme. Les deux communes relèvent, par ailleurs, des dispositions 
de la Loi Montagne 

L’occupation du sol de l’AEI se caractérise majoritairement par des 
boisements (forêts de feuillus et de conifères) ainsi que des landes et 
pâturages. Une majorité des forêts du secteur est privée. 

La consultation des services de l’Etat, des gestionnaires de réseaux et de 
différents organismes privés réalisée dans le cadre de la présente étude 
d’impact sur l’environnement a permis d’identifier les contraintes 
techniques et règlementaires applicables sur le site de l’AEI : 

 Une servitude radioélectrique traverse l’aire d’étude 
immédiate ; elle est liée à une liaison hertzienne de la 
Gendarmerie Nationale ; 

 Deux servitudes aéronautiques limitent l’élévation totale des 
éoliennes dans le secteur (RTBA LF R591 qui limite les éoliennes 
à 150 mètres de hauteur totale et altitude d’arrivée de 
l’aérodrome de Mende Brenoux fixée à 2255 mètres) ; 

 Le réseau routier est peu dense et constitué essentiellement de 
chemins agricoles, de la voie communale 8 et de la route 
départementale n°3 qui longe la zone sud de l’AEI sur son côté 
nord et qui impose une distance de recul de 150 mètres vis-à-vis 
des éoliennes ; 

 Les zones d’habitats sont caractérisées majoritairement par des 
hameaux dont le plus proche, Liraldès, est situé à plus de 500 
mètres de l’aire d’étude immédiate du projet.  

Aucun enjeu n’est identifié dans l’AEI ou à proximité concernant la 
présence de canalisations de gaz haute pression ou de ligne HT/THT. 
Aucune contrainte liée à la présence d’un radar (civil ou militaire) n’est 
opposable au projet.  

Enfin, concernant les commodités de voisinage (bruit, vibrations, champs 
électromagnétiques, etc.), les principales sensibilités portent sur 
l’acoustique. L’étude de caractérisation du site réalisée par le bureau 
d’études Delhom Acoustique atteste d’un environnement calme, de jour 
comme de nuit. Les périodes de vents forts induisent une augmentation 

des niveaux sonores ambiants plus ou moins marquée selon la configuration du lieu de mesures (exposition au vent, présences d’arbres hauts par exemple) 

 

La carte suivante présente les principales contraintes techniques et servitudes recensées sur et aux abords du site de Chan des Planasses. 

 

 

Carte 11 : Synthèse des enjeux relatifs au milieu humain sur l’aire d’étude immédiate du projet éolien de Chan des Planasses 
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3.4 Paysage et patrimoine 

3.4.1 Les aires d’études paysagères 

L’aire d’étude éloignée s’inscrit dans l’ensemble de la Margeride qui prend la forme d’un large plateau granitique, 
entaillé par des affluents du Lot et de l’Allier. La végétation de la montagne de la Margeride se caractérise 
essentiellement par des boisements où le pin domine, par des landes ainsi que des prairies et cultures. 

Quatre unités paysagères se distinguent au sein de l’aire d’étude éloignée : 

 La montagne de la Margeride ; 

 Les plateaux et les vallées de la Margeride occidentale ; 

 Les plateaux et les vallées de la Margeride orientale ; 

 La plaine de Montbel. 

 
Carte 12 : Unités paysagères à l’échelle de l’aire d’étude éloignée (source : Venita Martineau et Ad Terram) 

La montagne de la Margeride prend la forme d’un long relief qui s’étend selon une direction nord – sud sur 50 km 
pour 10 km de large. L’altitude culmine à 1 552 m au Truc de Fortunio. La montagne domine le reste du plateau 
Margeridien (plateaux occidental et oriental) de 300 à 400 m. Du fait de sols peu favorables à l’agriculture, la forêt 
(pin sylvestre) domine cet ensemble. La tendance, depuis ces dernières décennies, reste à la fermeture progressive 
des paysages du fait de l’abandon des estives et leur colonisation par des landes qui laissent ensuite place aux 
boisements. Les prairies entretenues pour l’élevage occupent plus facilement les terres basses et replats, plus 
aisément accessibles. Les quelques villages présents en Margeride occupent aussi les fonds de vallée et les replats. 

Les plateaux et vallées de la Margeride occidentale constituent un ensemble formé d’une succession de collines qui 

se maintient autour de 1 000 m d’altitude. Le nord du plateau, plus aplani (chan de Chaulhac), se prolonge vers le 
Cantal tandis que le sud est entaillé par de multiples affluents du Lot. La végétation du plateau occidental reste 
dominée par le pin sylvestre mais propose tout de même un enchainement progressif entre les paysages boisés et 
agricoles. Le relief relativement favorable du plateau occidental explique la présence de nombreuses 
infrastructures (RN 9, RN 106) et garesd ferroviaires. Les habitations en granit, basées le plus souvent en contrebas 
des hauts sommets et sur le rebord des fonds de vallée, arborent des toits de lauzes et d’ardoises pentus, adaptés à 
la présence de la neige en hiver. 

Les plateaux et vallées de la Margeride orientale forment un ensemble plus élevé que du côté occidental (1 200 – 
1 300 m d’altitude). Le relief reste constitué de vallonnements formés par de multiples ruisseaux descendant de la 
montagne de la Margeride. Une entaille plus forte, formée par l’action du Chapeauroux, se distingue entre 
Châteauneuf-de-Randon et l’Allier. Les cultures et les villages occupent principalement les replats et fonds de 
vallées, à l’exception de Châteauneuf-de-Randon et de Grandrieu, laissant les landes, puis les boisements de pins 
sylvestre, reconquérir les pentes plus raides. Une certaine ouverture du paysage est maintenue par la présence de 
nombreuses prairies de fauche. Les zones habitées (hameaux et fermes) restent moins nombreuses que du côté 
occidental du fait d’un relief plus contraint et d’axes de communication moins nombreux. 

La plaine de Montbel est située au sud du plateau de la Margeride et se caractérise par un aplanissement général du 
relief qui tranche avec les autres ensembles. Il s’agit d’un causse calcaire où le granit reste, toute de même, bien 
présent dans la partie nord. Autour du bois de pins au centre de la plaine, l'espace très ouvert est géré par une 
agriculture diversifiée où se mêlent pâtures, prairies de fauche et cultures de céréales. La plaine est traversée par 
la RD6 et présente une urbanisation limitée à quelques villages. 

 

L’aire d’étude intermédiaire est composée de quatre sous-unités paysagères : 

 Les plateaux Margeridiens ; 

 La haute vallée du Chapeauroux ; 

 La montagne de la Margeride ; 

 Le plateau du Palais du Roi 

Les plateaux Margeridiens forment un relief vallonné,  marqué par la présence du Chapeauroux et la Truyère et de 
leurs affluents. L’occupation du sol se répartit entre les terres cultivées sur les replats et dans les fonds de vallées 
et les boisements, qui occupent les pentes. La présence de voies de communication (RD 3, RD 59 et RD 985) 
s’accompagne de celle de zones habitées. 

La haute vallée du Chapeauroux présente une structure traditionnelle des vallées de montagne. Les versants 
exposés sud et les fonds de vallées sont occupés par les prairies et cultures, les versants les plus pentus sont laissés 
aux boisements. Les zones d’habitations, principalement des hameaux, sont implantés proches de cours d’eau, 
voire en hauteur, en versant sud, pour certains. 

La montagne de la Margeride prend la forme d’un massif granitique vallonné de 1 000 à 1 400 mètres d’altitude. Ce 
relief est majoritairement occupé par la forêt où se mêlent pins sylvestres, hêtres, sapins et épicéas. Les landes 
sont très représentées sur les versants et points hauts et forment des transitions entre pâtures et forêts. 
L’urbanisation demeure très faible dans ce secteur. 

La structure paysagère du Plateau du Palais du Roi est le résultat de l’action humaine (lac de Charpal, plantation 
de forêts de conifères). Quelques hameaux y sont présents (Vitrolettes et Coulagnes). 

 

Au sein de l’aire d’étude rapprochée, l’occupation du sol s’articule autour des boisements denses (pins ou 
épicéas), des landes dans les parties hautes et des parcelles labourés ou des estives dans les secteurs inférieurs. Le 
relief est caractérisé par la présence de trois sommets (le Peyre Plantade  à 1 486 m, le Puech David  à 1 487  et le 
Signal de Randon à 1 551 m) ainsi que par la vallée du Chapeauroux. Quelques hameaux se distinguent sur les 
replats et pentes douces (Giraldès, Liraldès, etc.). L’aire d’étude rapprochée est, par ailleurs, parcourue par le GR 
43 – GTMC à l’est et au sud.  

 

Les deux secteurs composants l’aire d’étude immédiate sont situés sur la montagne de la Margeride, de part et 
d’autre du Chapeauroux. Les altitudes moyennes varient de 1 420 m – 1 460 m au sud à 1 420 – 1 460 m au nord. 
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Le paysage du secteur est plus fermé en lien avec la présence dominante des boisements de résineux, entrecoupés 
de cultures fourragères et prairies. Au sud, la présence majoritaire de landes, entrecoupée de quelques 
boisements, favorise l’ouverture du paysage. 

 
Photographie 1 : Forêt de résineux à l’ouest et au nord de l’aire d’étude immédiate nord (source : Venita Martineau et Ad Terram) 

 
Photographie 2 : Vue sur l’aire d’étude immédiate sud depuis la RD 3 (source : Venita Martineau et Ad Terram) 

3.4.2 Patrimoine protégé et patrimoine reconnue 

Aucun monument historique protégé, ni périmètre de protection, n’est présent dans l’aire d’étude immédiate. Le 
tableau ci-dessous présente l’ensemble des éléments patrimoniaux protégés au sein de l’aire d’étude éloignée. 

 

Tableau 8 : Monuments historiques protégés au sein de l’aire d’étude éloignée (source : Venita Martineau et Ad Terram) 

Commune 
Monument 

Historique inscrit 
Monument 

Historique classé 
Site inscrit Site classé 

Arzenc-de-Randon Croix en fer forgé - - - 

Chastanier 
Eglise Saint-Jacques 

le majeur 
- - - 

Châteauneuf-de-
Randon 

- 
Monument 

commémoratif à 
Duguesclin 

Village de 
Châteauneuf et ses 

abords 

Pierre branlante 
de Châteauneuf 

Estables 
Domaine du 
Château de 
Combettes 

- - - 

Fontans 

Eglise paroissiale St 
Pierre 

Eglise paroissiale 
Saint-Jean-Baptiste 

- - 
Le Baou de 

l'Estival 

Gandrieu - Eglise Saint-Martin - - 

Javols 

Vestiges 
archéologiques de 

la cité antique, site 
archéologique 

- - 
Le Baou de 

l'Estival 

Commune 
Monument 

Historique inscrit 
Monument 

Historique classé 
Site inscrit Site classé 

Les Laubies 
Ferme du hameau 

de la Chaze 
- - - 

Pelouse Croix en pierre - - - 

Ribennes 
Château de 
Combettes 

- - 
Château de 

Combettes et ses 
abords 

Saint-Alban-sur-
Limagnole 

Eglise paroissiale St 
Alban 

Château - - 

Saint-Denis-en-
Margeride 

- - - 
Blocs de rochers 
dits "Pyramide-

en-Porte-à-Faux" 

Serverette Croix en pierre 
Chapelle Saint-Jean 

Eglise Saint-Jean 
- Rocher du Vanel 

Servières 
Château de la 

Grange 
- - - 

 

Le tourisme au niveau de l’aire d’étude éloignée repose sur l’existence de quelques villes et sites naturels 
pittoresques (centre historique de Châteauneuf-de-Randon, site naturel « Baou l’Estival », château de Combette et 
ses abords) mais aussi et surtout sur l’offre d’activités de plein air. Des itinéraires et sentiers de randonnée 
parsèment en effet le territoire (GR 4, GR 43, GRP Tour de la Margeride, GR 65) et sont complétés par une offre 
d’activités touristiques conséquente (Réserve des bisons d’Europe, lac de Charpal, Truc de Fortunio, station de 
pleine nature des Bouviers, etc.). Certains éléments sont jugés sensibles vis-à-vis d’un projet éolien tels que le 
village de Châteauneuf-de-Randon, le lac de Charpal, la tour d’orientation de Châteauneuf-de-Randon, le Truc de 
Fortunio, le château de Combette et les sentiers de randonnée. 

Les paysages de la Margeride n’ont eu de cesse d’évoluer sous l’action humaine. Le granit ainsi que la lauze sont 
omniprésents dans le patrimoine bâti qui s’organise en petits ensembles signes d’un ancien fonctionnement en 
communautés. Les croix représentent aussi un marqueur patrimonial fort de la Margeride, celles-ci étant dispersées 
dans le paysage. Le patrimoine « naturel » est aussi marqué par l’action humaine du fait des nombreux 
reboisements opérés dans le secteur (épicéas et sapins). 

3.4.3 Les sensibilités paysagères 

Les reliefs de la montagne de la Margeride et les boisements qu’elle abrite constituent des masquent visuels 
susceptibles de limiter les perceptions lointaines depuis les zones urbanisées, les routes ou éléments patrimoniaux. 

Ainsi, le diagnostic paysager a permis de mettre en évidence trois types de sensibilités paysagères au sein des aires 
d’étude du projet. Celles-ci sont présentées dans le tableau ci-après. 
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Tableau 9 : Sensibilités paysagères (source : Venita Martineau et Ad Terram) 

Aire d’étude 
Localisation de 
la simulation 

Observations 
Niveau de 
sensibilité 

Aire d’étude 
éloignée 

Saint-Alban-de-
Limagnole 

Depuis ce point de vue dominant, les perceptions sont ouvertes sur le 
jardin du château et l'urbanisation. La topographie et le bâti bloquent 
les perceptions lointaines vers le sud. 

Faible 

Station des 
Bouviers 

Les perceptions sont ouvertes sur le bâtiment d'accueil et l'entrée du 
domaine skiable des Bouviers. Les ouvertures visuelles vers le sud sont 
bloquées par le relief et la végétation. 

Faible 

Réserve de bisons 
d’Europe 

Depuis ce site touristique, on constate l'absence d'ouvertures visuelles 
vers le sud en raison de la topographie et de la végétation qui 
constituent des masques visuels. 

Faible 

Site archéologique 
de Javol 

Ce point de vue offre une ouverture visuelle sur le site archéologique et 
le village de Javols situés dans la petite vallée du Triboulin. Les 
perceptions lointaines sont limitées par le relief. 

Faible 

Col de la Pierre 
plantée 

Depuis la route départementale Mende-Langogne, les perceptions 
lointaines vers le nord sont totalement fermées par les boisements de 
résineux. On distingue le massif de Mercoire à droite. 

Faible 

RD 806 
Les perceptions séquentielles sont dégagées sur les espaces cultivés et 
les boisements de la Margeride occidentale, avec la montagne de la 
Margeride en arrière-plan. 

Moyenne 

Grandrieu 
Ce point de vue offre une ouverture visuelle sur la montagne de la 
Margeride et l'urbanisation de Gandrieu. Le site éolien est masqué par le 
relief au premier plan. 

Moyenne 

Site de 
Châteauneuf-de-

Randon 

Les perceptions sont dégagées sur le plateau du Palais du Roi, la 
Montagne et le site éolien en arrière-plan. Le parc éolien de la croix de 
Bruggio est visible depuis ce site inscrit et touristique. 

Forte 

Aire d’étude 
intermédiaire 

Estables 
Ce point de vue ponctuel offre une ouverture visuelle sur les espaces 
ouverts cultivées de la Margeride et le Puech David en arrière-plan. Moyenne 

RD 985 
Depuis la RD 985 à l'est, les perceptions sont ouvertes sur le plateau 
oriental dominé par la montagne de la Margeride. On distingue le 
plateau du Palais du Roi et le relief de la Montagne. 

Moyenne 

Aire d’étude 
rapprochée 

Truc de Fortunio 

Ce belvédère offre une vue panoramique sur le plateau Margeridien 
occidental et les reliefs de l'Aubrac, du Cantal et de la Margeride. Par 
beau temps, on aperçoit le Massif du Sancy, point culminant du Massif 
Central (1886 m) situé à environ 100 km au nord. Le signal de Randon et 
le relief de Peyre Plantade sont visibles en arrière-plan 

Forte 

RD 3 

Depuis le col du cheval mort, les perceptions sont canalisées par les 
plantations denses de résineux (Narce Sougnade). Les deux secteurs de 
l’aire d’étude immédiate de l'aire immédiate sont perceptibles en 
arrière-plan. 

Au niveau de l’aire d’étude immédiate, ce point de vue ponctuel offre 
une large ouverture visuelle sur le secteur nord de l'aire immédiate 
dominé par les boisements de résineux avec quelques zones de pâturage 
et de cultures. 

A l’est d’Arzenc-de-Randon, les perceptions sont canalisées par le relief 
de la Montagne qui surplombe le village. 

Forte 

GR 43 

Au nord, le point de vue offre une large ouverture visuelle sur les 
boisements du secteur nord de l'aire immédiate et sur le plateau du 
Palais du Roi en arrière-plan. 

Au sud, le point de vue offre une perception dégagée sur les deux 
secteurs de l'aire immédiate : l'espace ouvert de landes du secteur sud 
séparé des reliefs du secteur nord par la vallée du Chapeauroux. 

Forte 

Aire d’étude 
Localisation de 
la simulation 

Observations 
Niveau de 
sensibilité 

Lac de Charpal 

Les perceptions proches sont dominées par les boisements forestiers du 
plateau du Palais du Roi. On distingue le Truc de Fortunio et le Signal de 
Randon en arrière-plan. 

Au sud du lac de Charpal, depuis le sentier du GR 43, les perceptions 
sont ouvertes sur le lac et la forêt domaniale de Charpal, avec les reliefs 
de la montagne de la Margeride en arrière-plan.   

Forte 

 

 

 
Carte 13 : Enjeux paysagers à l’échelle de l’aire d’étude intermédiaire du projet éolien de Chan des Planasses (source : Venita Martineau et Ad 

Terram) 
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4 Les variantes d’implantation 
 

L’étude d’impact doit présenter « Une description des solutions de 
substitution raisonnables qui ont été examinées par le maître d'ouvrage, 
en fonction du projet proposé et de ses caractéristiques spécifiques, et 

une indication des principales raisons du choix effectué, notamment une 
comparaison des incidences sur l'environnement et la santé humaine ». 

Article R.122-5 du code de l’environnement 
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4.1 Contraintes d’implantation 
L’analyse fine des enjeux du territoire au moyen des expertises diligentées (acoustique, paysage, biodiversité), les 
retours de la consultation des Services de l’Etat et l’expérience de Valeco Ingénierie en matière de développement 
de parcs éoliens ont permis de définir et comparer différentes implantations possibles du projet éolien de Chan des 
Planasses.   

Les différentes variantes d’implantation ont été établies en tenant compte des enjeux identifiés lors de l’état 
initial de l’environnement du site. 

Ainsi, du point de vue du paysage et du patrimoine, la réflexion autour de l’implantation des éoliennes tient 
compte des sensibilités relevées : 

- Dans l’aire d’étude éloignée : 

 Depuis le site inscrit du village de Châteauneuf-de-Randon : sensibilité forte, 

 Depuis les routes RD 985, RD 806, RD3 et certains villages : sensibilité moyenne, 

 Depuis les routes et villages au nord, à l’est et au sud : sensibilité faible, 

- Dans l’aire d’étude intermédiaire : 

 Depuis le Truc de Fortunio, le lac de Charpal : sensibilité forte, 

 Depuis les voies de communication (RD 59, RD 34, RD3) et les villages d’Estables, la Villedieu et 
Froidviala : sensibilité moyenne, 

 Depuis la RD 3 et les villages d’Arzenc-de-Randon et de Saint-Sauveur-de-Ginestoux : sensibilité faible, 

- Dans l’aire d’étude rapprochée : 

 Depuis la RD 3 (col du cheval mort -Baraque de Pompeyrenc), le GR 43 et le GRP : sensibilité forte, 

 Depuis le GR43 au sud de la RD3 : sensibilité moyenne. 

Concernant les sensibilités naturalistes, les principales sensibilités sont les suivantes : 

 présence d’habitats naturels patrimoniaux dispersés entre les plantations artificielles de résineux dans 
lequel s’inscrit le projet : zones humides patrimoniales (prairies humides et zones tourbeuses), milieux 
ouverts d’intérêt écologique (prairies et landes) ainsi que certains boisements (feuillus et mixtes) ; 

 plusieurs espèces d’oiseaux d’intérêt sont présentes périodiquement sur les aires d’études du projet en 
fonction des périodes de reproduction, de migrations et d’hivernage ; 

 certains milieux de l’aire d’étude technique (haies, lisières de boisement, zones humides principalement) 
sont également utilisés par de nombreuses espèces de chauves-souris locales. 

Les contraintes physiques et les servitudes techniques ont aussi été prises en compte dans cette analyse, à 
savoir : 

 Les servitudes aéronautiques qui limitent la hauteur des éoliennes (réseau très basse altitude militaire et 
proximité de l’aérodrome de Mende-Brénoux) ; 

 La servitude radioélectrique de la gendarmerie symbolisée par un polygone de 125 mètres de largeur 
autour d’une liaison hertzienne ; 

 La présence de la RD3 imposant une distance de recul de 150 mètres vis-à-vis des éoliennes ; 

 La présence de zones d’habitat et les éloignements réglementaires de 500 mètres ; 

 Le cheminement de l’itinéraire de randonnée jumelé entre le GR43 et la GTMC (Grande Traversée du 
Massif Central) ; 

 La présence de cours d’eau et fossés temporairement en eau pour lesquels un éloignement de 50 mètres 
est préconisé ; 

 La présence de zones inondables potentielles définies par les lits majeurs des cours d’eau.  

 

4.2 Les variantes d’implantation 
Au regard des contraintes physiques et naturelles existantes sur le secteur sud de l’aire d’étude immédiate, celui-
ci a été abandonné. Les différentes variantes d’implantations concernent donc le seul secteur nord. Toutes les 
variantes se basent sur le même modèle d’éolienne (Enercon E82 E4) dégageant une puissance nominale de 3 MW 
et totalisant une hauteur de 125 m en bout de pale. 

4.2.1 Variante n°1 

La variante 1 consiste en deux alignements de 6 et 5 éoliennes parallèles au parc éolien de La Villedieu. Les 
machines s’organisent selon un axe nord-est – sud-ouest. 

 
Carte 14 : Variante 1 d’implantation 

Critères pris en compte Atouts Inconvénients 

Eloignement réglementaire de 500 m 
des habitations 

Gisement de vent 

Respect des servitudes techniques et 
réglementaires 

Optimisation et maximisation de 
l’espace disponible 

Cohérence avec le parc éolien de La 
Villedieu 

Maximisation de la 
production électrique 

Agencement suivant le 
sens des principales 
voies de migration des 
oiseaux 

Lisibilité globalement faible du projet éolien 

Manque de cohérence avec le parc de La Villedieu depuis 
certains points de vue 

Eolienne E10 dans un secteur d’enjeu naturaliste très fort 

Eolienne E7 à moins de 40 mètres d’un cours d’eau 

Eolienne E11 interfère avec la zone d’exclusion de la 
liaison hertzienne de la gendarmerie 

Les éoliennes se trouvent à des altitudes assez variées en 
suivant les ondulations du terrain (l’éolienne la plus 
haute, E4, est implantée à près de 1 460 m tandis que la 
plus basse, E7, est à 1 415 m environ) 

Emprise du projet plus importante (création de pistes 
supplémentaires) 



Les variantes d'implantation 40 
Juin 2020 

Parc éolien de Chan des Planasses (48) 

 

 

4.2.2 Variante n°2 

La variante 2 comporte 9 éoliennes et s’organise suivant un alignement unique, globalement est – ouest. Elle 
s’implante toujours parallèlement au parc éolien autorisé de La Villedieu. 

 
Carte 15 : Variante 2 d’implantation 

 

Critères pris en compte Atouts Inconvénients 

Eloignement réglementaire de 500 m des 
habitations 

Gisement de vent 

Respect des servitudes techniques et 
réglementaires 

Optimisation et maximisation de l’espace 
disponible 

Cohérence avec le parc éolien de La 
Villedieu 

Agencement suivant le sens des 
principales voies de migration des oiseaux 

Bonne lisibilité globale du projet éolien 
depuis les différents points de vue 

Cohérence globale du projet avec le parc 
autorisé de La Villedieu. 

Production électrique moindre que la 
variante 1 

Eolienne E8 interfère avec la zone 
d’exclusion de la liaison hertzienne de la 
gendarmerie 

Les éoliennes se trouvent à des altitudes 
variées en suivant les ondulations du 
terrain mais l’écart est moindre que pour 
la variante 1 (l’éolienne la plus haute, 
E6, est implantée à près de 1 450 m 
tandis que la plus basse, E9, est à 1 430 
m environ) 

 

 

 

 

4.2.3 Variante n°3 

La variante 3 consiste en deux alignements de 6 et 3 éoliennes parallèles au parc éolien de La Villedieu. Les 
machines s’organisent selon un axe globalement est – ouest. 

 
Carte 16 : Variante 3 d’implantation 

 

Critères pris en compte Atouts Inconvénients 

Eloignement réglementaire de 500 m 
des habitations 

Gisement de vent 

Respect des servitudes techniques et 
réglementaires 

Optimisation et maximisation de 
l’espace disponible 

Cohérence avec le parc éolien de La 
Villedieu 

Agencement suivant le sens des 
principales voies de migration des 
oiseaux 

Eoliennes implantées à distance des 
cours d’eau 

Absence d’interférence avec la servitude 
liée au faisceau hertzien de la 
gendarmerie 

Production électrique moindre que la variante 
1 

Manque de cohérence global avec le parc 
autorisé de La Villedieu 

Faible lisibilité du projet éolien depuis les 
différents points de vue du fait notamment 
de la superposition de plusieurs éoliennes 
dans le champ de vision 

Les éoliennes se trouvent à des altitudes 
variées en suivant les ondulations du terrain 
(l’éolienne la plus haute, E6, est implantée à 
près de 1 450 m tandis que la plus basse, E7, 
est à 1 420 m environ) 
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4.3 Choix et justification de la variante retenue 
La variante 2 a été retenue pour les raisons avant tout paysagères et naturalistes : 

 D’une part, elle propose une implantation cohérente avec le parc éolien autorisé de La Villedieu. Un 
parallélisme entre les éoliennes du projet  et celles du parc de La Villedieu a été recherché afin de 
permettre une lisibilité optimale du projet depuis le site inscrit de Châteauneuf-de-Randon, le lac de 
Charpal et le Truc de Fortunio ; 

 D’autre part, cette variante possède relativement peu d’éoliennes alignées en une seule ligne. 
L’impact environnemental de cette implantation apparaît donc moindre du point de vue des 
principaux impacts résiduels naturalistes (superficie des emprises, risque de collision des chauves-
souris et des oiseaux, dérangement, effet barrière, etc.). 

A l’issue du choix de la variante n°2, une modification ponctuelle du projet a été rendue nécessaire par l’existence 
d’une servitude liée à une liaison hertzienne de la gendarmerie nationale qui entrait en interaction avec l’éolienne 
E8. Cette dernière a donc été supprimée sans que cela n’affecte la viabilité du projet ni sa cohérence paysagère. 
L’implantation finale retenue, composée de 8 éoliennes, est présentée ci-dessous. 

 
Carte 17 : Variante retenue et servitude radioélectrique de la gendarmerie 
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5  Impacts

L’étude d’impact doit présenter « Une description des incidences 
notables que le projet est susceptible d'avoir sur l'environnement […]. La 
description des éventuelles incidences notables sur les facteurs 
mentionnés au III de l'article L.122-1 porte sur les effets directs et, le cas 
échéant, sur les effets indirects secondaires, cumulatifs, 
transfrontaliers, à court, moyen et long termes, permanents et 

temporaires, positifs et négatifs du projet. ». Par ailleurs, elle traite « 
des incidences négatives notables attendues du projet sur 
l'environnement qui résultent de la vulnérabilité du projet à des risques 
d'accidents ou de catastrophes majeurs en rapport avec le projet 
concerné. ». 

Article R122-5 du code de l’environnement 
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La présente partie s’attache à traiter des incidences brutes du projet, 
c’est-à-dire ses impacts potentiels avant la mise en place de mesures de 
réduction, au cours de sa construction, de son exploitation et de son 
démantèlement. Elle se scinde en deux parties : la première analyse ces 
incidences dans le cadre d’un fonctionnement dit « normal », c’est –à-dire 
dans un contexte dépourvu d’évènements particuliers ; la seconde traite 
des incidences en cas de survenue d’accident ou de catastrophe majeurs, 
comme cela est exigé dorénavant suite à la réforme 2016 des études 
d’impact.  

5.1 Impacts bruts en fonctionnement 
normal 

5.1.1 Milieu physique 

Les sensibilités du milieu physique vis-à-vis du projet de parc éolien de 
Chan des Planasses portent principalement sur les phases de chantiers 
(construction et démantèlement) qui induisent notamment des 
mouvements de terres (terrassements), l’émission de gaz d’échappements 
(engins) ou encore la présence de substances potentiellement polluantes 
(hydrocarbures, lubrifiants, eaux de lavage des engins, etc.). 

Les incidences brutes les plus notables identifiées sur le sol et le sous-sol 
portent sur : 

 La modification de la topographie locale et des couches du sol et 
du sous-sol en lien avec les remaniements de terrains et les 
terrassements réalisés. L’impact brut est jugé modéré ; 

 L’effet de tassement susceptible d’être occasionné sur les 
premiers horizons géologiques et provoqué par le poids des 
éoliennes. L’impact, lié à la phase exploitation, est jugé 
modéré ; 

 Le risque de pollution des sols et des sous-sols en phase de 
chantier, d'exploitation ou de démantèlement en cas d’accident 
mineur (fuite, déversement accidentel). 

Concernant les eaux superficielles et souterraines, il demeure un risque 
accidentel de pollution, en phase de chantier, de démantèlement et en 
phase d’exploitation. Il est qualifié de modéré, pour les eaux 
souterraines, et dépend de la nature du polluant, des quantités mises en 
jeu, et de la capacité d’infiltration du sol. L’éloignement de 40 m vis-à-vis 
des cours d’eau les plus proches permet de limiter les risques 
d’entrainement d’éventuelles pollutions accidentelles vers le réseau 
hydrographique. Concernant spécifiquement l’imperméabilisation des sols, 
en phase exploitation, celle-ci est jugée très faible du fait de l’utilisation 
de grave compactée pour la réalisation des plateformes et pistes d’accès. 
Son impact sera donc très faible sur la modification de l’écoulement des 
eaux de pluie à l’échelle du bassin versant considéré. À une échelle plus 
locale, le ruissellement engendré par les nouveaux aménagements 
pourrait entrainer un colmatage des ruisseaux et zones humides en aval ; 
cet impact est jugé modéré. Enfin, le projet entrainera des impacts 
directs (effet d’emprise) et indirects (perturbation de l’alimentation) 
d’une zone pour lesquels le niveau est jugé négligeable globalement et 
faible localement. Les défrichements auront une incidence globalement 
positive sur le bilan hydrique du secteur en diminuant faiblement 

l’évaportranspiration permettant ainsi de soutenir l’alimentation des cours d’eau et l’infiltration des eaux de pluie. 

Les incidences du projet éolien sur le climat sont positives à l’échelle globale et les retours d’expériences ne montrent pas d’impacts significatifs à l’échelle 
locale. 

Concernant la qualité de l’air, les incidences locales et temporaires liées aux phases de chantiers sont négligeables au regard des bénéfices globaux de 
l'exploitation du parc éolien qui évitera le rejet de plusieurs milliers de tonnes de CO2 chaque année. En phases chantiers et démantèlement la circulation 
des engins pourra être à l’origine d’émissions de poussières et de gaz d’échappement mais ceux-ci resteront très localisés et affecteront peu les riverains. Le 
niveau d’impact est jugé globalement faible voire modéré lors des pics de circulation. 

Enfin, concernant les risques naturels et leurs aléas au niveau de l’environnement immédiat du site, le parc éolien pourrait être la cause d’une aggravation 
très localisée du phénomène de remontées de nappes phréatiques. Néanmoins l’impact est jugé faible compte tenu de la surface relativement réduite 
occupée par les fondations des trois éoliennes concernées et par des défrichements localisés et limités. Par ailleurs, étant donné la nature boisée du site de 
Chan des Planasses, un risque de feu de forêt existe lors des phases travaux, de construction et démantèlement, bien que celui-ci soit qualifié de faible. 

 
Carte 18 : Synthèse des impacts du projet éolien de Chan des Planasses sur le milieu physique 
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Les impacts bruts du projet de parc éolien de Chan des Planasses sur le milieu physique sont compilés dans le 
tableau suivant : 

 

 

 

 

 

 

Tableau 10 : Synthèse des impacts bruts du projet éolien de Chan des Planasses sur le milieu physique 

 
Thématique Enjeu global 

Sensibilité liée à 

un projet éolien 
Risques / impacts 

Impact brut du projet éolien de Chan des Planasses 

En phase de chantier 
En phase 

d’exploitation 

En phase de 

démantèlement 

T
e
rr

e
 

Géologie et sous-sol 

Nul/Négligeable 

mais fort 

localement 

Faible 

Modifications des horizons géologiques Faible Modéré Très faible 

Pollution du sous-sol 
Modéré (en cas 

d’accident) 

Modéré (en cas 

d’accident) 

Modéré (en cas 

d’accident) 

Topographie Modéré Faible Modification de la topographie locale liée aux travaux Modéré Modéré Nul 

Pédologie Faible à modéré Faible 

Modification des horizons pédologiques 
Faible à modéré 

(localement) 
Nul 

Faible à modéré 

(localement) 

Erosion Faible Nul Faible 

Pollution du sol 
Modéré (en cas 

d’accident) 

Modéré (en cas 

d’accident) 

Modéré (en cas 

d’accident) 

E
a
u
 

Hydrologie (eaux de surface) Fort Modérée 

Modification des écoulements Nul Très faible Nul 

Pollution des eaux de surface Faible Très faible Faible 

Défrichements Positif 

Hydrogéologie (eaux souterraines) Modéré Faible 

Modification des écoulements Très faible Très faible Très faible 

Pollution des eaux souterraines 
Modéré (en cas 

d’accident) 

Modéré (en cas 

d’accident) 

Modéré (en cas 

d’accident) 

Défrichements Positif 

Zone humide Fort Forte Effet d’emprise et perturbation de l’alimentation 

Faible (zone humide 
impactée) 

Négligeable (ensemble 

des zones humides) 

Faible (zone humide 
impactée) 

Négligeable (ensemble 

des zones humides) 

Faible (zone humide 
impactée) 

Négligeable (ensemble 

des zones humides) 

Ruissellement pluvial Faible Modéré Colmatage de ruisseaux ou de zones humides Modéré Modéré Modéré 

A
ir

 

Qualité de l'air Nul/Négligeable Positive Pollution atmosphérique et émission de poussières 
Faible à modéré 

(localement) 
Positif Faible 

R
is

q
u
e
s 

n
a
tu

re
ls

 

Séisme Très Faible Nulle/Négligeable Augmentation du risque et des aléas Nul Nul Nul 

Inondations Modéré Forte Augmentation du risque et des aléas Nul Nul Nul 

Mouvements de terrain Nul/Négligeable Nulle/Négligeable Augmentation du risque et des aléas Nul Nul Nul 

Phénomènes météorologiques Faible à modéré Nulle/Négligeable Augmentation du risque et des aléas Nul Nul Nul 

Feu de forêt Fort Modéré Augmentation du risque et des aléas Faible Nul Faible 

Autre risques 
Modéré Modérée Augmentation du risque et des aléas de remontées de nappes Nul Faible Nul 

Nul/Négligeable Nulle/Négligeable Augmentation du risque et des aléas de retrait-gonflement des argiles Nul Nul Nul 
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5.1.2 Milieu naturel 

5.1.2.1 Zonages naturels d’intérêt  et continuités écologiques 

Compte tenu de la distance entre la Zone de Protection Spéciale (ZPS) du réseau européen Natura 2000 et 
l’éolienne la plus proche (12,9 km), la seule incidence directe possible du projet sur les espèces qui fréquentent la 
ZPS concerne le risque de collision avec les aérogénérateurs. En fonction de la période et des espèces concernées, 
ce risque varie de « faible » à « négligeable ». 

L’aire d’étude rapprochée du projet de Chan des planasses et les Zones Spéciales de Conservation (ZSC) du réseau 
Natura 2000 les plus proches sont tous localisées en tête de bassin et ne partagent aucun cours d’eau. Le risque de 
dégradation ou de destruction d’un cours d’eau ou d’une zone humide dans les ZSC du fait d’une pollution 
accidentelle lors du chantier de construction du parc éolien ou de son fonctionnement est donc nul. De la même 
façon, aucun impact du projet ne peut donc être attendu sur la Loutre d’Europe dans le périmètre de ce site Natura 
2000 dont le domaine vital varie de 10 à 15 km linéaire de cours d’eau. Aucune incidence du projet ne peut être 
attendue non plus sur les autres espèces aquatiques ayant justifié la désignation des sites Natura 2000 environnants 
(Ecrevisse, moule perlière, Saumon atlantique, etc.) même en cas de pollution accidentelle. 

Concernant les continuités écologiques, le projet éolien n’est pas de nature à constituer une barrière importante 
pour la faune terrestre ou volante à l’échelle régionale. Au niveau local, il impactera majoritairement des 
plantations de conifères exotiques globalement moins attractives pour la faune et ne représentant pas d’enjeu 
majeur en termes de connectivités ou de fonctionnalités écologiques. Une attention particulière a été portée lors 
de la conception du projet à la préservation des milieux d’intérêt pour les fonctionnalités écologiques (zones 
humides, pelouses, landes).  

En conclusion, l’impact du projet éolien de Chan des Planasses sur les connectivités et fonctionnalités écologiques 
est jugé négligeable à l’échelle régionale et très faible à l’échelle locale. 

 

5.1.2.2 Espèces végétales et milieux naturels 

Les emprises permanentes du projet concernent les fondations des éoliennes, les plateformes qui jouxtent chaque 
éolienne, les pistes d’accès et les postes de livraison. Ces emprises sont conservées durant toute la durée de 
fonctionnement du parc. Sur le projet de Chan des Planasses, elles sont localisées dans des habitats naturels 
présentant une sensibilité « faible » (49,2%) ou « modérée » (48,7 %). 

Les emprises temporaires, nécessaires uniquement en période de travaux, occupent pour 55% des habitats naturels 
dont la sensibilité peut être qualifié de « faible » et pour 38% des habitats dont la sensibilité est « modérée » ; elles 
occupent 6% d’habitats naturels de sensibilité « forte » et 1% d’habitats de sensibilité « très forte ». Ces derniers 
correspondent pour l’essentiel à des prairies humides, pelouses, landes à callune et bas-marais. 

Aucune emprise permanente n’intersecte de zones humides principales ou secondaires. Aucun effet direct 
n’est donc possible sur ces milieux. 

Concernant les enjeux floristiques, étant donné la localisation des emprises du projet : 

 aucune destruction directe d’espèce végétale protégée et/ou menacée et/ou remarquable n’est 
attendue, ni de micro-habitats présentant un intérêt écologique ou patrimonial ; 

 aucun effet indirect des travaux n’est attendu sur les zones humides les plus proches (attribution d’une 
sensibilité « très forte ») et la flore associée, sous réserve du respect de certaines recommandations 
visant à éviter la pollution des aquifères (cf. chapitre « Mesures »). 

Les opérations de débroussaillement, déboisement et défrichement concerneront essentiellement (69%) des 
habitats de sensibilité « très faible » à « faible ». Les impacts les plus importants, tant en termes de surfaces 
concernées que de sensibilité des habitats impactés, sont liés aux opérations de débroussaillement. Cependant, les 
habitats impactés sont soit des habitats ouverts soumis à une dynamique naturelle de fermeture des milieux 
(pelouses, prairies, prairies humides…) sur lesquelles le débroussaillement aura un effet bénéfique, en limitant leur 
fermeture ; soit des habitats artificialisés situés en zone humide (plantations de conifères), ne présentant pas ou 
peu de strate inférieure, et sur lesquels un débroussaillement sera bénéfique, en contenant la fermeture et 
l’asséchement du milieu. 

5.1.2.3 Oiseaux 

L’impact du projet éolien sur les oiseaux touche les thématiques de la perte d’habitats, du dérangement, de l’effet 
barrière et du risque de mortalité par collision. 

Concernant l’impact en termes de perte d’habitats : 

 Compte tenu de la localisation essentiellement forestière (en plantations de résineux) des emprises du 
projet éolien, et dans la mesure où l’implantation épargne les habitats de la majorité des espèces de 
passereaux patrimoniales, l’impact sur les passereaux et assimilés (espèces à petits territoires) est 
globalement « négligeable » ou « nul » en termes de perte d’habitats. Seuls le Roitelet huppé et le 
Bouvreuil pivoine seront affectés par un impact très faible en raison de la destruction d’habitat liée à 
l’ouverture du milieu (défrichement) ; 

 Pour ce qui est des rapaces, les Milans noir et royal, le Busard Saint-Martin, le Circaète Jean-le-Blanc et le 
Vautour fauve chassent ou cherchent leur nourriture dans les milieux ouverts. Compte tenu de la 
localisation essentiellement forestière des emprises, l’effet de la perte d’habitats de chasse pour ces 
espèces est « négligeable à nul ». Cet effet est présumé « faible à négligeable » pour toutes les autres 
espèces forestières patrimoniales présentes ou suspectées dans l’aire technique (Grand Tétras, Bondrée 
apivore, Chouette de Tengmalm, Pic noir), compte tenu de la piètre qualité des peuplements accueillant 
les emprises (peuplements denses de résineux exogène) et de la grande étendue du domaine vital de ces 
espèces. 

Concernant l’impact en termes de dérangement : 

 L’aire technique ne constitue un site important pour aucune espèce d’oiseaux en période internuptiale 
(site de halte migratoire ou site d’hivernage). Le dérangement occasionné par le parc éolien sur les 
oiseaux en période internuptiale est donc considéré comme « très faible » à « négligeable » ; 

 Compte tenu du parti d’implantation retenu, le parc éolien en fonctionnement ne devrait occasionner 
aucun dérangement significatif sur les oiseaux patrimoniaux à petits territoires en période de 
reproduction. Pour les espèces de passereaux non patrimoniales, il est possible que la présence des 
éoliennes dérange l’un ou l’autre couple nichant à proximité du parc éolien, mais cet impact ne 
concernerait que des espèces communes et répandues, sans effet significatif sur leurs populations 
locales ; 

 Pour les oiseaux patrimoniaux à moyen ou grand domaine vital, en période de reproduction, un effet du 
dérangement : 

- « négligeable à nul » est attendu pour la Chouette hulotte et la Chouette de Tengmalm ;  

- « très faible » pour le Busard cendré (observé uniquement en migration), le Milan royal, le Milan noir, le 
Circaète Jean-le-Blanc et le Grand Corbeau dont les nids connus ou présumés sont situés à plus d’1,5 km 
des éoliennes ;  

- « faible » pour la Buse variable, la Bondrée apivore, l’Epervier d’Europe et le Faucon crécerelle, rapaces 
diurnes communs et non menacés, qui possiblement éloigneront leur nid de quelques centaines de mètres 
des installations ; 

- « faible » également pour le Busard Saint-Martin considérant le relief et l’environnement forestier des 
emprises qui limitent l’effet du dérangement sur ce rapace qui chasse au-dessus des milieux ouverts et 
semi-ouverts et évite totalement les peuplements forestiers denses ; 

- « très faible à négligeable » pour le Grand Tétras, concernant des individus isolés et éloignés du noyau 
de population connu de cette espèce en Lozère. 

Concernant l’impact en termes d’effet barrière du parc éolien : 

 Avec un total de seulement 231 migrateurs observés, le suivi de la migration de printemps a révélé un 
passage anecdotique et diffus au niveau de l’aire d’étude, qui concerne essentiellement des passereaux. 
Aucun effet barrière susceptible d’affecter le transit des migrateurs printaniers ne peut donc être attendu 
après la réalisation du projet. 

 Le suivi de la migration d’automne a permis de dénombrer un total de presque 4 300 individus 
appartenant à 42 espèces d’oiseaux. Le parc éolien intersecte une voie de migration locale au niveau de 
E4, E5, E6. Entre E4 et E5, un espace de 300 m entre les rotors permet le franchissement de la ligne 
d’éoliennes par les migrateurs volant à très faible altitude. Un espace plus important de 520 m entre E6 et 
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E7 assure également une bonne perméabilité de l’aménagement au flux des migrateurs. Compte tenu des 
dimensions modestes du projet, un effet barrière (sensu stricto) occasionné par la ligne des 8 
aérogénérateurs ne peut guère être évoqué. Il est probable en revanche que certaines espèces détournent 
légèrement leur route de vol de façon à contourner le parc par l’est, par l’ouest ou en élevant leur 
hauteur de vol. Compte tenu de la modestie de ces flux et de l’existence d’espaces importants entre E4 et 
E5 et surtout entre E6 et E7, cet effet ne devrait en fin de compte être significatif pour aucune espèce. 

Concernant l’impact en termes de risque de mortalité par collision, le risque associé au projet de Chan des 
Planasses pour les espèces patrimoniales fréquentant l’aire technique en période de reproduction est : 

 « modéré » pour le Milan royal, le Roitelet huppé, l’Hirondelle rustique, le Martinet noir, le Vautour 
fauve, la Buse variable et le Faucon crécerelle ; 

 « faible » pour la Caille des blés, la Chouette de Tengmalm, l’Alouette des champs, le Traquet motteux, 
la Grive litorne et le Venturon montagnard. 

 « faible à modéré » pour les 17 autres espèces. 

 

5.1.2.4 Chauves-souris 

L’impact du projet éolien sur les chauves-souris touche les thématiques de la perte d’habitats de chasse, de la 
destruction de gîtes, du dérangement des individus, de l’interruption de voies de migration et de corridors de 
déplacement ainsi que de la mortalité par collision ou barotraumatisme : 

 les impacts du projet liés à la perte d’habitats peuvent être considérés comme négligeables pour toutes les 
espèces inventoriées dans l’aire technique ; 

 le risque de destruction de gîtes arboricoles lors des travaux d’abattage peut être qualifié de « très faible », 
de même que le risque de blesser des animaux dans leurs gîtes arboricoles lors des travaux de coupe. Ce 
risque sera réduit par l’inspection des cavités arboricoles éventuellement repérées par un expert ainsi que 
la mise en place d’un dispositif permettant la sortie des animaux à la tombée de la nuit mais empêchant 
leur retour si le cas se présentait ainsi que par la mise en place d’un calendrier de chantier n’autorisant les 
travaux de bucheronnage qu’en automne, période la moins sensible ; 

 le dérangement sera limité par la réalisation de travaux de jour uniquement et seul le balisage nocturne 
obligatoire en haut des mâts sera autorisé ; 

 le projet ne se situant pas sur une voie notable de passage de chauves-souris migratrices, aucun effet 
barrière ne peut donc être attendu sur les espèces migratrices inventoriées ou sur les autres espèces 
pouvant réaliser des déplacements importants entre les gîtes d’hibernation et de reproduction ; 

 toutes les espèces de Pipistrelles, de Noctules, les Sérotines et le Vespère de Savi présentent des sensibilités 
élevées au risque de collision. Le risque de collision est qualifié de  

o « fort » pour la Pipistrelle commune et la Pipistrelle de Kuhl ; 

o « modéré à fort » pour la Noctule de Leisler ; 

o « modéré » pour six espèces : la Sérotine commune, la Barbastelle d’Europe, la Grande Noctule, la 
Pipistrelle pygmée, le Vespère de Savi et la Sérotine bicolore ; 

o « faible à modéré » ou « faible » pour les autres. 

 

5.1.2.5 Faune terrestre 

Compte tenu de leur mode de vie généralement nocturne et de la capacité de fuite élevée des mammifères 
terrestres, le risque de destruction d’animaux lors des travaux est considéré comme « très faible ». De même, 
l’impact du dérangement de l’installation est supposé « négligeable à nul ». D’une manière générale, compte tenu 
de la localisation des emprises et de leurs superficies très limitées, aucun effet significatif du projet n’est attendu 
sur l’état de conservation de tous les mammifères terrestres ou semi-aquatiques fréquentant l’aire d’étude. 

Les emprises du projet n’affecteront aucune zone aquatique : aucun effet négatif n’est donc attendu sur les sites 
de ponte des deux espèces d’amphibiens inventoriées dans l’aire technique (Grenouille rousse et Triton palmé). De 

plus, l’impact du projet sur les habitats terrestres d’amphibiens est qualifié de « très faible » compte tenu des 
superficies concernées très limitées (destructions d’habitats terrestres d’alimentation et de gîtes ou d’individus 
dans leur gîte pendant les travaux de terrassement). 

Les emprises du projet étant essentiellement localisées dans des plantations artificielles de résineux très 
défavorables aux reptiles en toutes saisons faute de places d’ensoleillement, de gîtes ou encore de proies, l’impact 
est jugé « très faible » et réside essentiellement dans la destruction très limitée d’habitats terrestres favorables 
(bois clairs, pelouses, prairies, bords de pistes à améliorer). 

Les emprises du projet étant essentiellement localisées dans des plantations artificielles de résineux exotiques 
défavorables aux papillons, l’impact du projet sur les lépidoptères est considéré comme « négligeable à nul ». 

L’implantation n’impactant aucune zone humide présentant des zones d’eau libre favorable au développement des 
larves de libellules et de demoiselles, l’impact du projet sur les odonates peut donc être considéré comme « 
négligeable à nul ». 

Compte tenu de la superficie très faible des milieux herbacés impactés par le projet et de l’étendue importante des 
biotopes favorables aux criquets et sauterelles dans l’aire technique, l’impact du projet sur les orthoptères peut 
être considéré comme « très faible ». 
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5.1.3 Milieu humain 

Sur le plan économique, le parc éolien de Chan des Planasses contribuera 
significativement à l'activité locale, autant en phases de travaux avec des 
activités confiées à des entreprises locales (génie civil en particulier), 
renforcement de l'économie du secteur du fait de la présence du 
personnel de chantier (logement, alimentation, déplacements, etc.) qu’en 
phase d’exploitation : 1,5 emploi créé pour la maintenance des 
aérogénérateurs, acquittement de taxes et impôts qui devraient rapporter 
annuellement 250 000 € de recettes fiscales aux communes, 
Intercommunalités, Département et Région. 

S’implantant au sein d’un massif boisé, le projet éolien de Chan des 
Planasses ne sera toutefois pas de nature à remettre en cause 
l’exploitation sylvicole existante sur les communes concernées.   

Le principal impact brut du projet concerne le défrichement et 
l’immobilisation de parcelles sylvicoles : ce sont 2,72 ha qui seront 
concernés par les emprises de la phase de travaux et de la phase 
d’exploitation. Ces surfaces sont faibles au regard de la surface du massif 
boisé exploité, concerné par l’implantation des éoliennes (227 ha). En 
phase de chantier et en phase d’exploitation, la perte de surfaces 
exploitables pour la sylviculture représentera environ 1 % de la surface de 
la forêt du Liraldes concernée par l’implantation des éoliennes. En outre, 
des impacts directs et indirects faibles sur les activités agricole et 
sylvicole peuvent exister en phase de chantier avec l’augmentation du 
trafic local au niveau des chemins d’exploitation.  

Le projet de parc éolien de Chan des Planasses est compatible avec les 
contraintes et servitudes recensées sur le site : 

 L’éloignement règlementaire de 500 m par rapport aux 
habitations est respecté ; les plus proches habitations recensées 
sont situées à 1 260 mètres du parc éolien, au lieu-dit Liraldès ; 

 Les éoliennes prennent en compte l’existence d’une servitude 
radioélectrique liée à la présence d’un faisceau hertzien (et de 
sa zone d’exclusion) utilisé pour les missions de la Gendarmerie ; 

 La hauteur des éoliennes a été définie afin de ne pas interférer 
avec le RTBA LF R591 et l’altitude d’arrivée en région terminale 
de l’aérodrome de Mende-Brénoux qui limitent l’altitude 
maximale des obstacles, respectivement, à 1 645 m NGF et 2 255 
mètres NGF ; 

 L’éloignement de plus de 1400 m vis-à-vis des routes 
départementales (recommandation de 150 m) ; 

 Son implantation à l’écart de toute servitude liée à la présence 
de lignes haute tension ou de canalisations de transport de gaz 
haute pression ; 

 L’absence d’installation classée pour la protection classée pour 
l’environnement (ICPE) à proximité. 

Concernant les commodités de voisinage et les effets sur la santé : 

 Les effets liés aux champs magnétiques restent très localisés au 
niveau des câblages souterrains ; et l’éloignement vis-à-vis des 
riverains permettra de respecter l’article 6 de l’arrêté du 26 
août 2011 ; 

 Les vibrations mécaniques restent très localisées et ne seront pas ressenties par les riverains, tant en phase de chantier que durant la phase 
d’exploitation en raison de l’éloignement du parc ; 

 L’impact brut lié au trafic en phase de chantier est faible au regard des 6 à 9 mois que dure le chantier ; il sera néanmoins fort ponctuellement et 
localement, en particulier lors des phases de coulage des fondations (soit sur 8 journées, le coulage d’une fondation se déroulant en une journée) ;  

 L’exploitation d’un parc éolien génère globalement des effets positifs sur la santé humaine par l’évitement de rejets de polluants atmosphériques. 
Toutefois la période de chantier pourra présenter des gênes pour les intervenants sur le site ; la principale cause est l’émission et l’absorption 
éventuelle de poussières pour lesquelles l’impact est toutefois jugé faible ; 

 Les émissions lumineuses, liées au balisage réglementaire des aérogénérateurs, peuvent être source de nuisances faibles de jour et modérées de 
nuit auprès des riverains ; 

 Les ombres portées des pales des éoliennes en mouvement peuvent créer au niveau des habitations proches des effets déplaisants. Cet impact est 
estimé comme nul dans le cadre du présent projet, étant donné l’éloignement du parc vis-à-vis des zones d’habitat.  

Une expertise spécifique concernant l’impact acoustique du parc éolien de Chan des Planasses a été réalisée par le bureau d’étude Delhom Acoustique. De 
jour, les émergences réglementaires de 5 dB(A) seront entièrement respectées. De nuit, des non-respects ponctuels des émergences règlementaires de 
3 dB(A) ont été mises en évidence pour les riverains de Liraldès. Des mesures permettront de s’assurer du respect complet de la réglementation pour 
l’ensemble des riverains, notamment par la mise en œuvre d’un plan de fonctionnement adapté des éoliennes (plan de bridage).  

La carte et le tableau ci-après  synthétisent ces impacts. 

 
Carte 19 : Synthèse des impacts du projet éolien de Chan des Planasses sur le milieu humain
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Tableau 11 : Synthèse des impacts bruts du projet éolien de Chan des Planasses  sur le milieu humain 

 

Thématique Enjeu global 
Sensibilité liée à 
un projet éolien 

Risques / impacts 

Impact brut du projet éolien de Chan des Planasses 

En phase de 
chantier 

En phase 
d’exploitation 

En phase de 
démantèlement 

C
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n
te

x
te

 s
o
c
io

-

é
c
o
n
o
m

iq
u
e
 e

t 

c
o
m

p
a
ti

b
il

it
é
 d

’u
sa

g
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Economie locale Faible Faible 

Retombées économiques Positif Positif Positif 

Dévaluation des prix de ventes immobilières Nul Non évaluable Nul 

Agriculture Modéré Faible 

Immobilisation de parcelles sylvicoles Faible Très faible Faible 

Gênes à l’activité sylvicole Faible Très faible Très faible 

Atteintes aux AOC et IGP Nul Nul Nul 

Tourisme Faible Faible Impacts sur la fréquentation Faible Très faible Faible 

Loisirs Faible Faible Impacts sur l’activité de chasse Faible Très faible Faible 

S
e
rv

it
u
d
e
s 

Protection des radars Fort Nulle/Négligeable 
Préservation des activités de l’aviation civile, de l’armée et de Météo 
France 

Nul Nul Nul 

Servitudes radioélectriques Fort localement Forte localement 
Préservation des faisceaux hertziens, de la réception télévisuelle et 
téléphonie mobile 

Nul Très faible Nul 

Servitudes aéronautiques Fort Forte 
Préservation des activités aéronautiques de l’aviation civile et de 
l’armée 

Nul Nul Nul 

Voies de circulation Fort Faible à modérée 

Respect d’un éloignement de 150 m vis-à-vis des axes de circulation Nul Nul Nul 

Augmentation du trafic routier 
Faible à fort 

(ponctuellement) 
Nul Faible 

Eloignement des riverains Fort Faible 
Respect d’un éloignement de 500 m vis-à-vis des riverains les plus 
proches 

Nul Nul Nul 

Servitudes réseaux Nul/négligeable Nulle/Négligeable Préservation de l’intégrité des réseaux en place (électricité, eau, gaz,…) Nul Nul Nul 

Alimentation en eau potable Nul/négligeable Nulle/Négligeable Respect de la réglementation et préservation de la ressource en eau Nul Nul Nul 

Risque technologique Très faible Nulle/Négligeable Augmentation du risque et des aléas Nul Nul Nul 

C
o
m

m
o
d
it

é
s 

d
e
 

v
o
is

in
a
g
e
 

Acoustique Fort Modéré à fort Nuisances sonores auprès des riverains Très faible Modéré (localement) Très faible 

Champs électromagnétiques Nul/Négligeable Nulle/Négligeable Existence de champs électromagnétiques Nul Négligeable Nul 

Phénomènes vibratoires Modéré Très faible Existence de vibrations mécaniques Négligeable Négligeable Négligeable 

Emissions lumineuses Faible Forte 
Balisage lumineux des éoliennes Nul 

Très faible (de jour) 
Modéré (de nuit) 

Nul 

Ombres portées Nul Négligeable Nul 
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5.1.4 Paysage et patrimoine 

 

Bien que de nature réversible, un parc éolien suppose la génération d’effets visuels qui s’évaluent selon plusieurs 
échelles de perception. La réflexion autour de l’aménagement du parc éolien de Chan des Planasses doit s’articuler 
autour de son insertion dans le paysage en tenant compte des autres projets éoliens que compte ce secteur de la 
Lozère. 

En raison de la grande dimension des éoliennes celles-ci représentent un marqueur fort dans le paysage. Une 
réflexion doit s’engager préalablement afin d’assurer l’adaptation des éoliennes avec le paysage existant afin de ne 
pas générer de déséquilibre. Cette réflexion porte sur l’implantation des différents équipements qui doit être 
travaillée de manière à créer une harmonie avec le cadre dans lequel elle s’insère, tant à une échelle rapprochée 
qu’éloignée. 

L’analyse des impacts du projet de Chan des Planasse sur le paysage et le patrimoine est basée sur la réalisation de 
simulations visuelles et de coupes topographiques pour certains points de vue. 

On retrouvera ci-après une sélection de photomontages réalisés dans le cadre de l’étude d’impact.  
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A l’échelle des aires d’études rapprochée et intermédiaire, l’impact du 
projet sur le paysage est jugé globalement faible à modéré du fait d’une 
insertion paysagère du projet en continuité du parc autorisé de la 
Villedieu et cohérente avec le paysage de la montagne de la Margeride. A 
une échelle proche du site éolien, un impact fort peut toutefois être 
ressenti depuis les GR 43, GRO et la Baraque de Pompeyrenc. 

Depuis l’aire d’étude éloignée, l’impact du projet est jugé globalement 
faible à modéré voire inexistant par endroit. Le relief et la végétation 
génèrent, en effet, des masques visuels qui bloquent les vues sur le site 
éolien de Chan des Planasses, depuis certains villages (Saint-Denis-en-
Margeride, Saint-Alban-sur-Limagnole) et sites touristiques (lac de 
Ganivet, réserve de bisons d’Europe, site de la Pierre branlante, etc.) 
situés au nord, au sud-est et à l’ouest. 

Concernant spécifiquement le chantier, les impacts seront temporaires et 
modérés et non perceptibles depuis les villages et la RD 3 du fait des 
boisements et de la topographie. 

La présence des plateformes de montage et des fondations induit un 
impact faible car ils ne seront perceptibles qu’à proximité immédiate. 
Après les travaux, les fondations seront remblayées au même niveau que 
le terrain ce qui fait disparaitre tout impact superficiel.  

Le défrichement impliqué par la réalisation des plateformes et pistes ne 
sera pas visible depuis les villages et routes à proximité du fait de la 
topographie et des boisements. L’impact est jugé très faible. A noter que 
les pistes aménagées pour le parc de la Villedieu et celles existantes 
seront réutilisées pour l’accès au parc éolien de Chan des Planasses ce qui 
permet de limiter l’aménagement de nouveaux chemins et la création 
d’ouvertures visuelles. L’impact est jugé très faible. 

Le poste de livraison ne sera visible qu’en perception immédiate et un 
habillage en bois est préconisé pour sa bonne intégration. Par ailleurs, 
l’ensemble du raccordement électrique sera enterré ce qui évite tout 
impact. 

En conclusion, l’impact visuel est considéré comme positif car le projet 
éolien "Chan des Planasses" contribue à la densification du parc de la 
Villedieu, en générant un impact visuel supplémentaire modéré à faible. 

Les tableaux ci-après présentent la synthèse des impacts visuels depuis les 
différentes aires d'étude. 

Tableau 12 : Impacts visuels du projet éolien de Chan des Planasses depuis les aires rapprochée et intermédiaire 

Point de vue Localisation Numéro Critère de sélection Impact visuel 

Costeboulès Aire d'étude rapprochée 1 Zone d'habitat Faible 

Le Giraldès (sortie du village) Aire d'étude rapprochée 2 Zone d'habitat Nul 

Baraque de Pompeyrenc Aire d'étude rapprochée 3 
Zone d'habitat proche du site 

éolien 
Fort 

RD3  4 Route fréquentée localement Modéré 

GR 43 au nord Aire d'étude rapprochée 5 
Sentier de randonnée fréquenté 

proche du site 
Très fort 

GR 43 à l'est Aire d'étude rapprochée 6 
Sentier de randonnée fréquenté 

proche du site 
Fort 

Col du cheval mort Aire d'étude rapprochée 7 Route fréquentée localement Modéré 

GRP Tour de la Margeride Aire d'étude intermédiaire 8 Sentier de randonnée fréquenté Nul 

Froidviala (entrée du village) Aire d'étude intermédiaire 9 Zone d'habitat Faible à nul 

Estables (église) Aire d'étude intermédiaire 10 Zone d'habitat Modéré 

RD 59 Aire d'étude intermédiaire 11 Route fréquentée localement Nul 

La Villedieu Aire d'étude intermédiaire 12 Zone d'habitat Nul 

RD 34 au sud du col des trois soeurs Aire d'étude intermédiaire 13 Route fréquentée localement Faible 

Saint-Sauveur de Ginestoux Aire d'étude intermédiaire 14 Zone d'habitat Nul 

RD 985 Baraque de Coffours Aire d'étude intermédiaire 15 
Zone d'habitat et route très 

fréquentée 
Modéré 

Arzenc-de-Randon Aire d'étude intermédiaire 16 Zone d'habitat Nul 

Arzenc de Randon (entrée du village) Aire d'étude intermédiaire 17 
Zone d'habitat et monument 

historique 
Nul 

Truc de Fortunio Aire d'étude intermédiaire 18 
Site touristique avec panorama 

et sentier de randonnée 
Modéré 

Lac de Charpal (barrage) Aire d'étude intermédiaire 19 
Site touristique et sentier de 

randonnée 
Nul 

Lac de Charpal (GR 43) Aire d'étude intermédiaire 20 Site touristique fréquenté Modéré 
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Tableau 13 : Impacts visuels du projet éolien de Chan des Planasses depuis l’aire éloignée 

Point de vue Localisation Numéro Critère de sélection Impact visuel 

Col de la Pierre plantée Aire d'étude éloignée 1 Route très fréquentée et point de vue panoramique Nul 

Gély Aire d'étude éloignée 2 Zone d’habitat Faible 

RD1 (juste après le croisement avec RD6) Aire d'étude éloignée 3 Route fréquentée par les touristes et localement Modéré 

Table d'orientation de Châteauneuf-de-Randon Aire d'étude éloignée 4 Site inscrit et touristique avec panorama sur la Margeride Modéré 

Village de Châteauneuf -de-Randon Aire d'étude éloignée 5 Zone d'habitat et site inscrit et touristique Modéré 

RD 985/RD3 Aire d'étude éloignée 6 Route très fréquentée Nul 

RD 5 Aire d'étude éloignée 7 Route fréquentée localement Nul 

Grandrieu (sortie de village) Aire d'étude éloignée 8 Zone d'habitat Faible 

Station des bouviers Aire d'étude éloignée 9 Site touristique Nul 

GR 65 Saint-Alban Aire d'étude éloignée 10 Sentier de randonnée Nul 

Saint Denis en Margeride Aire d'étude éloignée 11 Zone d'habitat et site touristique Nul 

RD 806 au niveau de l'Estival Aire d'étude éloignée 12 Route très fréquentée Modéré 

Tiracols Aire d'étude éloignée 13 Zone d'habitat Modéré 

Javols Aire d'étude éloignée 14 Site inscrit Nul 

Eglise St Jean (Serverette) Aire d'étude éloignée 15 Monument historique Nul 

Saint-Amans Aire d'étude éloignée 16 Zone d'habitat Modéré 

RD3 Aire d'étude éloignée 17 Route fréquentée localement Modéré 

Villeneuve Aire d'étude éloignée 18 Zone d'habitat Modéré 

Chaudeyraguet Aire d'étude éloignée 19 Zone d'habitat Faible 

Château de Saint-Alban Aire d'étude éloignée 20 Monument historique (coupe) Nul 

Domaine du château de Combettes Aire d'étude éloignée 21 Site classé et monument historique (coupe) Nul 

Site de la pierre branlante Aire d'étude éloignée 22 Site inscrit (coupe) Nul 

Lac de Ganivet Aire d'étude éloignée 23 Site touristique (coupe) Nul 

Réserve des bisons d’Europe Aire d'étude éloignée 24 Site touristique (coupe) Nul 
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5.2 Impacts bruts en cas d’accidents ou de catastrophes 
majeurs 

Auparavant, il a été analysé les impacts du parc éolien en fonctionnement normal sur l’environnement. Il s’agit ici 
de les analyser en fonctionnement accidentel.  

Pour rappel (Cf. chapitre 2.5), les conséquences d’un accident ou d’une catastrophe majeurs sur un parc éolien 
peuvent être regroupées en huit scénarios dont les zones d’effet sont variables et les probabilités d’occurrence très 
faibles : 

 

Tableau 14 : Conséquences attendues sur un parc éolien et ses équipements en cas d’accident ou de catastrophe majeurs 

Evènement redouté / Scénario Zone d’effet 

Probabilité d’occurrence de 
l’évènement au cours d’une 
année de fonctionnement 

d’une éolienne 

Chute de blocs ou de fragments 
de glace 

Périmètre équivalent à la zone de survol du 
rotor, soit 41 m autour du mât de l’éolienne 
(longueur d’un demi-rotor) 

Proche de 0 % (aucun événement 
de ce type recensé entre 2000 et 

2016 en France) 

Projection de blocs ou de 
fragments de glace 

Rayon = 250 m autour de l’éolienne 
Proche de 0 % (aucun événement 
de ce type recensé entre 2000 et 

2016 en France) 

Incendie des postes de livraison Abords des postes de livraison 
Proche de 0 % (aucun événement 
de ce type recensé entre 2000 et 

2016 en France) 

Incendie de l’éolienne  Rayon de 500 m autour de l’aérogénérateur 
0,039 % (dont 0,037 % sans 

projection d’éléments 
incandescents et 0,002 % avec) 

Effondrement de tout ou partie 
de l’éolienne 

Rayon équivalent à la hauteur de l’éolienne 
en bout de pale, soit 125 m 

0,02 % 

Fuite d’huile  

La zone d’effet maximale correspond à la 
hauteur de l’éolienne en bout de pale (cas 
d’un déversement d’huile suite à 
effondrement de la machine), soit 125 m.  

0,005 % 

Chute d’éléments de l’éolienne 
(incluant pale ou fragment de 
pale) 

Périmètre équivalent à la zone de survol du 
rotor, soit 41 m autour du mât de l’éolienne 
(longueur d’un demi-rotor) 

0,05 % 

Projection de pale ou de 
fragment de pale 

Rayon de 500 m autour de l’aérogénérateur 0,023 % 

5.2.1 Impacts sur le milieu physique 

Les principaux impacts bruts identifiés sur le milieu physique en cas d’accidents ou de catastrophes majeurs 
portent sur : 

 La pollution des eaux souterraines, du sol et du sous-sol consécutive à un incendie, l’effondrement 
d’une éolienne ou une fuite d’huile. La principale incidence notable d’un incendie est indirecte et porte 
sur le risque de pollution par les eaux d’extinction. En cas d’effondrement de toute ou partie d’une 
éolienne, une contamination du sol, du sous-sol ou des eaux peut être la conséquence d’un déversement 
d’huile. En effet, la chute d’un élément peut endommager sa structure et laisser échapper les lubrifiants 
qu’il contient. L’impact est jugé faible à fort localement pour la pollution du sol et du sous-sol et modéré 
pour la pollution des eaux souterraines ; 

 L’entrave au libre écoulement des eaux de surface et la dégradation des berges, dans le cas d’un 
effondrement de tout ou partie de l’éolienne, ou de projection d’éléments de pale. Cette situation est 
rendue possible par la proximité de certains cours d’eau (Chapeauroux et ruisseau de la Lèche). L’impact 
est jugé faible à fort en fonction du volume d’élément atteignant le cours d’eau et sa position. 

 

5.2.2 Impacts sur le milieu naturel 

En cas d’accidents ou de catastrophes majeurs touchant le parc éolien, les principales sensibilités du milieu naturel 
concernent les risques suivants : 

 le risque de projection de pale ou de fragment de pale qui pourrait causer une destruction de flore, une 
dégradation d’habitat ou d’habitat d’espèce ainsi qu’un risque de mortalité de la petite faune (reptiles, 
amphibiens, insectes, petits mammifères) et s’étendre jusqu’à de 500 m de l’éolienne.  

De plus, il est possible qu’un élément projeté tombe dans le lit d’un cours d’eau proche des éoliennes 
(Chapeauroux et ruisseau de la Lèche), l’éolienne la plus proche se situant à environ 40 m, et entrave alors 
le libre écoulement de ses eaux et/ou dégrade ses berges en plus du risque de destruction d’individus 
d’espèces protégées de niveau de patrimonialité moyen. 

 l’incendie d’un poste de livraison ou d’une éolienne ne devrait vraisemblablement pas s’étendre plus loin 
que l’environnement immédiat de la structure concernée. En effet, bien que le parc éolien de Chan des 
Planasses se situe en contexte forestier, les deux postes de livraison seront installés dans une zone ouverte 
en bord de piste forestière et un incendie causé par la projection d’éléments incandescents venant d’une 
éolienne sera rapidement pris en charge et ne devrait pas s’étendre sur de grandes surfaces. 

 les fuites d’huile présentent essentiellement un risque de dégradation d’habitat ou d’habitat d’espèce, 
notamment en altérant la qualité du sol. Ce risque est toutefois très localisé (au plus large le disque de 
survol de l’éolienne, soit environ 180 m) or, au plus près, les éoliennes sont éloignées de 40 m des premiers 
cours d’eau et un risque de pollution accidentelle persiste en cas de fuite d’huile ou lors des opérations de 
maintenance.  

Néanmoins la réversibilité à moyen ou long terme de ce type d’effet et surtout sa très faible probabilité 
d’occurrence permettent de considérer ces risques comme faibles sur le milieu naturel. 

Les autres scénarios accidentels considérés ne représentent pas un danger notable pour la préservation du milieu 
naturel ; leur niveaux d’incidences brutes sont jugés très faibles à nulles. 

 

5.2.3 Impacts sur le milieu humain 

Nota : Les conséquences d’un accident impliquant le parc éolien de Chan des Planasses sur les riverains ainsi que 
l’évaluation du niveau de gravité de ces conséquences et leur acceptabilité font l’objet d’un dossier spécifique, 
l’étude de dangers, consultable dans la pièce AU5 du présent Dossier de Demande d’Autorisation Environnementale 
(DDAE). Les conclusions de cette étude de dangers aboutissent à un niveau de risque acceptable quel que soit le 
scénario considéré : effondrement de l’éolienne, chute de glace, chute d’élément de l’éolienne, projection de pale 
ou de fragment de pale et projection de glace. 

La présente partie traite des conséquences d’un accident ou d’une catastrophe majeurs sur les autres composantes 
du milieu humain (activités, infrastructures de transport, bâtiments, etc.). 

Les principaux impacts bruts mis en évidence sur le milieu humain concernent : 

 La blessure ou la perte de bétail consécutive à la chute ou la projection de glace d’éléments de pale ou 
bien encore à l’effondrement de tout ou partie de l’éolienne, et en particulier pour les éoliennes E1 et 
E6. La présence d’animaux à proximité des éoliennes les rend vulnérables en cas d’accident. L’impact est 
jugé faible à fort car dépend de la taille de l’élément concerné et du nombre de bêtes touchées. 

 Les incidences sur l’activité sylvicole liées à l’effondrement de tout ou partie d’une éolienne ou à la 
projection/chute d’éléments de pale. En cas d’accident de ce type, compte tenu de l’occupation du sol, 
essentiellement de boisements, la chute d’une éolienne est susceptible d’occasionner des dégâts 
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importants sur les arbres générant des pertes financières directes pour les exploitants. L’impact est jugé 
faible à fort en fonction de la taille de l’élément projeté ou tombé concerné. 

 La propagation d’un incendie ne peut être exclue, non seulement aux abords des machines et des 
plateformes de stockage, mais également dans un rayon plus important, allant jusqu’à 500 m, en raison 
d’un risque de projection d’éléments incandescents par le rotor en mouvement. Cette situation est aussi 
favorisée par l’occupation du sol composée quasiment exclusivement de boisements. L’impact est jugé 
faible à fort en fonction de l’ampleur des dégâts causés 

5.2.4 Impacts sur le paysage et le patrimoine 

Les principaux impacts bruts identifiés sur le paysage et le patrimoine en cas d’accidents ou de catastrophes 
majeurs concernent : 

 Le noircissement et la destruction des boisements et des pâturages en cas d’incendie. L’impact est 
jugé faible à fort selon l’ampleur des dégâts causés ; 

 La destruction des arbres consécutive à la pollution du sol, du sous-sol ou de l’eau provoquée par un 
incendie ou un effondrement d’éolienne libérant de l’huile. Ainsi, en cas d’infiltration d’huile dans le sol 
et les eaux, les boisements peuvent, en partie, disparaître, générant des ouvertures du paysage plus ou 
moins étendues en fonction de l’importance des boisements touchés. L’incidence est jugée faible à forte 
en fonction de l’étendue des pollutions du sol et des eaux et de la résistance des boisements. 

 La non-harmonie voire l’aspect abandon pouvant être liés à l’arrêt prolongé d’une éolienne, voire son état 
partiellement détruit.  

 



 

 

 

 



Mesures Juin 2020 65 

Parc éolien de Chan des Planasses (48) 

Juin 2020 

 

 

 

 

6 Mesures 
L’étude d’impact doit présenter « les mesures prévues par le maître de 
l'ouvrage pour : 

 éviter les effets négatifs notables du projet sur l'environnement ou la santé 
humaine et réduire les effets n'ayant pu être évités ; 

 compenser, lorsque cela est possible, les effets négatifs notables du projet sur 
l'environnement ou la santé humaine qui n'ont pu être ni évités ni suffisamment 
réduits. S'il n'est pas possible de compenser ces effets, le maître d'ouvrage justifie 
cette impossibilité. 

La description de ces mesures doit être accompagnée de l'estimation des 
dépenses correspondantes, de l'exposé des effets attendus de ces 
mesures à l'égard des impacts du projet […] ainsi que d'une présentation 
des principales modalités de suivi de ces mesures et du suivi de leurs 
effets […]. ». 

Article R.122-5 du code de l’environnement
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6.1 Objectifs des mesures 
Au regard des impacts générés par un projet d’aménagement, les différents types de mesures pouvant être 
appliqués sont : 

 Les mesures d’évitement qui permettent d’éviter les incidences négatives dès la conception du projet (par 
exemple le changement d’implantation pour éviter un milieu sensible ou la surpression d’éoliennes pour 
conserver une cohérence paysagère). Elles reflètent généralement les choix du Maître d’ouvrage dans la 
conception d’un projet de moindre impact ; 

 Les mesures de réduction qui visent à réduire les incidences négatives. Il s’agit par exemple de la 
modification de l’espacement entre éoliennes, de l’éloignement supérieur aux 500 m réglementaires pour 
réduire notamment les impacts acoustiques, de la création d’ouvertures dans la ligne d’éoliennes, de la 
régulation du fonctionnement des éoliennes ou de la prévention des risques de pollution en phase en 
chantier ; 

 Les mesures de compensation qui visent à conserver globalement la valeur initiale des milieux, par 
exemple en reboisant des parcelles pour maintenir la qualité du boisement lorsque des défrichements sont 
nécessaires, en mettant en place des conventions sur des parcelles pour assurer une gestion du patrimoine 
naturel, en mettant en œuvre des mesures de sauvegarde d’espèces ou de milieux naturels, etc. Elles 
interviennent sur l’impact résiduel n’ayant pu être évité ou réduit une fois les autres types de mesures 
mis en œuvre. Une mesure de compensation doit être en relation avec la nature de l’impact. Les mesures 
compensatoires au titre du réseau Natura 2000 présentent des caractéristiques particulières ; 

 Les mesures de suivi qui visent à apprécier d’une part, les incidences négatives réelles du projet grâce à 
la mise en place de suivis, en particulier naturalistes, et d’autre part, l’efficacité des mesures. Certains 
suivis sont imposés réglementairement. 

Ces différents types de mesures, clairement identifiés par la réglementation, doivent être distingués des mesures 
d’accompagnement du projet visant à améliorer la qualité environnementale de celui-ci et à faciliter son 
acceptation ou son insertion. 

Il est fondamental de rappeler que, conformément au code de l’environnement, les mesures sont proportionnées à 
la sensibilité environnementale de la zone impactée, et à l’importance des incidences projetées sur 
l’environnement. 

6.2 Mesures mises en place en fonctionnement normal 

6.2.1 Préservation du milieu physique 

6.2.1.1 Mesures transversales à la préservation du milieu physique 

La mise en place de certaines mesures dites transversales aura pour effet de limiter les effets négatifs du projet de 
parc éolien sur différentes composantes du milieu physique (sol, eaux, etc.). 

Mesure d’évitement : Réaliser des études géotechniques 

Les études géotechniques permettent de connaître avec précision les caractéristiques du sol et du sous-sol : 
perméabilité, résistance aux charges lourdes, présence de nappes d’eau ou de cavités souterraines (potentialité 
identifiée au droit du site d’implantation), etc. Ainsi, selon les enjeux identifiés, les fondations des éoliennes sont 
adaptées (structure, dimensionnement, qualité du béton employé) afin de prévenir tout risque et/ou impact, 
notamment d’effondrement, de mouvement de terrain ou d’aggravation du phénomène de remontée de nappe. 

Mesure d’évitement : Réutilisation des franchissements existants de cours d’eau et fossés 
temporaires 

Les franchissements existants (passages busés) seront réutilisés pour les traversées de cours d’eau et de fossés 
(pistes). Ceux-ci pourront être réparés ou désencombrer en cas de nécessité. La mise en place du raccordement 
électrique interne du parc éolien, au niveau des traversées de cours d’eau et fossés sera effectuée en réutilisant 
ces mêmes franchissements ou au moyen d’un forage dirigé. 

Mesure d’évitement : Réutilisation des franchissements existants de cours d’eau et fossés 
temporaires 

Le tracé des pistes d’accès a été adapté par rapport au projet initial afin de prendre en compte les zones humides 
identifiées et de s’en éloigner. 

Mesure de réduction : Encadrer l’utilisation des produits polluants et prévenir les phénomènes 
accidentels 

Les risques d’atteinte à la qualité des eaux et des sols par infiltration de substances polluantes se cantonnent 
essentiellement à la phase de chantier, en raison notamment de la présence d’engins motorisés (camions, grues, 
pelles...) et du risque consécutif de pollution accidentelle par fuite d’hydrocarbures (cas d’accidents mineurs) mais 
aussi dans le cas d’une mauvaise manipulation pouvant générer un déversement de substance dangereuse. 

Parmi les mesures mises en place en phase de chantier, on trouve : 

 L’obligation pour les entrepreneurs intervenants de respecter un Cahier des Charges Environnemental. Ce 
document rassemble l’ensemble des précautions, restrictions et interdictions d’usage sur le site. Le 
personnel est par ailleurs formé aux bonnes pratiques et aux mesures à mettre en œuvre en cas 
d’accident ; 

 La création de zones respectivement dédiées au lavage et à l’approvisionnement en carburant des engins. 
Ces aires sont imperméabilisées afin d’éviter toute infiltration dans le milieu. Les eaux usées ou chargées 
en hydrocarbures sont collectées et traitées via des filières spécialisées. 

 L’obligation de stocker les produits présentant un danger quelconque pour l’environnement (produits 
toxiques, inflammables ou polluants) dans des conteneurs étanches, eux-mêmes disposés sur des bacs de 
rétention ; 

 La mise à disposition pour les opérateurs de chantier de kits anti-pollution permettant d’absorber les 
fluides épandus suite à un accident (fuite, déversement). Si nécessaire, un décapage des terres souillées 
en surface ou en profondeur sera effectué par un organisme habilité ; 

En phase d’exploitation, le risque de fuite d’huile depuis l’éolienne suivie d’une infiltration dans le sol est 
négligeable du fait de la présence d’un bac de rétention de capacité supérieure situé à la base de l’aérogénérateur 
ou dans sa nacelle. Par ailleurs, des protocoles d’entretien seront mis en place pour les phases de maintenance afin 
de limiter les risques accidentels de pollution. 

Mesure de réduction : Collecter, stocker et diriger les déchets vers les filières de traitement 
adaptées 

La construction et le démantèlement d’un parc éolien génère des déchets et sous-produits. Des bennes de collecte 
sélectives distinguées par des pictogrammes seront installées afin d’assurer la récupération et le tri des déchets 
industriels banals (métaux, déchets verts, matières plastiques, polystyrène, carton, verre, etc.). Les déchets 
inertes (résidus de béton en particulier) seront également collectés et traités. Les déchets industriels dangereux 
feront l’objet d’un traitement particulier afin de prévenir toute pollution accidentelle. Ces différents déchets 
seront évacués vers des centres d’élimination ou de valorisation dûment agréés et adaptés à chacun d’eux, après 
autorisation de ces derniers. 

6.2.1.2 Préservation de la qualité des sols 

Mesure de réduction : Assurer une bonne gestion des terres d'excavation 

L’installation d’un parc éolien induit des déplacements de terre significatifs (creusement des fouilles des 
fondations, des tranchées de raccordement inter-éolien, nivellement du sol et aménagement des pistes d’accès et 
des plateformes de levage). Ce type de travaux génère un remaniement des couches de sol pouvant nuire à sa 
qualité, notamment pour l’activité agricole/sylvicole. C’est pourquoi, la terre végétale, couche la plus superficielle 
et la plus riche indispensable aux plantations, sera décapée de manière sélective et stockée temporairement sur 
des zones dédiées afin d’éviter qu’elle ne soit mélangée avec des terres de moindre qualité. Elle sera remise en 
place à la fin des travaux sur la plupart des terrains décapés. 

Les autres terres excavées serviront à combler les cavités créées lors des terrassements. Les éventuels volumes de 
terre et les gravats excédentaires seront évacués par les entreprises de Génie Civil en charge du chantier et traités 
dans un centre agréé. 
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Mesure de réduction : Réduire les emprises au sol en phase d'exploitation au strict nécessaire 

Lors de la conception du projet, l’implantation des éoliennes et l’emplacement des plateformes et des pistes 
d’accès ont été pensés afin de limiter l’emprise au sol du projet éolien. La mesure consiste notamment : 

 A restituer les emprises du chantier devenant superflues en phase d’exploitation (aires de stockage des 
pales, base de vie) ; 

 A restreindre en surface les emprises permanentes : elles se limiteront aux carrés engravillonnées 
recouvrant les socles des éoliennes, aux plateformes de levage, aux pistes et aux virages créés et aux 
emprises des postes de livraison. 

6.2.1.3 Préservation de la qualité des eaux 

Mesure d’évitement : Eloignement minimum de 40 mètres de tout cours d’eau 

Le site de Chan des Planasses est traversé par plusieurs cours d’eau temporaires ou permanents qui s’écoulent vers 
le sud. Ainsi, le Chapeauroux, en secteur ouest, le Valat des Mattés et le ruisseau de la Lèche, en secteur est du 
parc éolien, avoisinent les aménagements projetés. Néanmoins, un éloignement de 40 mètres vis-à-vis des 
écoulements superficiels permanents ou non sera respecté pour l’implantation des éoliennes. De la même manière, 
aucun chemin à créer ne franchira ces cours d’eau. Les traversées de cours d’eau ou de fossés ne seront réalisées 
que par des accès déjà existants. 

La base vie du chantier sera implantée dans un secteur déjà défriché, distant de plus de 40 mètres de l’écoulement 
superficiel (fossé) le plus proche. 

Mesure de réduction : Limiter et maîtriser le ruissellement 

Cette mesure de maîtrise du ruissellement vise à limiter les phénomènes d’érosion du sol ainsi que le risque de 
pollution des eaux ou de colmatage de ruisseaux et de zones humides. Pour ce faire : 

 Le phénomène de ruissellement est pris en compte dans la conception du projet. Les axes de 
ruissellement ont été étudiés en amont du chantier et les chemins de desserte adaptés, par exemple en 
suivant la pente naturelle des terrains lorsque celle-ci n’est pas trop forte ; 

 Les pollutions seront prévenues grâce aux dispositions des mesures transversales (Cf. page précédente). 
Des dispositifs de gestion des eaux pluviales (fossés, merlons et bassins) seront mis en place en bordure de 
pistes et des aires de travail ; 

 Un suivi périodique de la turbidité du ruisseau sera mis en œuvre pendant la phase chantier (soit par 
différents prélèvements manuels d’eau analysés en laboratoire, soit avec l’aide d’un turbidimètre). 

Mesure de réduction : Réduire les incidences du projet sur les eaux souterraines 

Au regard de l’existence de secteurs caractérisés par un aléa remontée de nappes jugé fort (éoliennes E4, E5 et 
E6), des dispositions spécifiques seront mises en œuvre au cours de chacune des phases du chantier afin d’éviter le 
transfert d’éventuels polluants de la surface vers les nappes phréatiques : 

 Une campagne de sondage sera effectuée dans les secteurs concernés par les terrassements et un suivi 
approprié sera mis en place afin de surveiller la profondeur de la nappe ; 

 Les pistes d’accès et les plateformes ne seront pas recouvertes de fluides mais engravillonnées (non 
recouvertes de bitume). De plus l’huile contenue dans les éoliennes est renfermée dans un carter et tout 
risque de fuite vers l’extérieur est nul du fait de la dalle en béton étanche. Toute fuite serait confinée à 
l’intérieur de l’éolienne. 

6.2.1.4 Préservation des zones humides 

Mesure de réduction : Préservation des zones humides 

Afin de réduire les incidences sur les zones humides, les mesures suivantes seront adoptées : 

 Mise en place d’un balisage des zones humides à proximité des emprises chantier et des pistes ; 

 Réutiliser les accès existants afin de réduire les emprises sur les zones humides 

 Réutiliser la tourbe extraite au droit de l’éolienne E2 pour combler les fossés de drainage de la zone 
humide impactée dans le secteur. 

6.2.1.5 Préservation de la qualité de l’air 

Mesure de réduction : Limiter l’envol des poussières en phase de chantier 

La période de chantier pourra être responsable d’émissions de poussières et de gaz d’échappement émanant des 
engins de chantier ; effets qui resteront faibles, temporaires et exclusivement locaux (rappelons que les éoliennes 
et les pistes d’accès  sont situées à plus de 1 000 m des habitations les plus proches). Ainsi, d’une part, les engins 
de chantier seront certifiés afin de s’assurer que les gaz et fumées qu’ils libèrent respectent les seuils en vigueur. 
D’autre part, si la dispersion de poussières se révélait être trop importante (en été et en cas de vent violent par 
exemple), le Maître d’Ouvrage s’engage à arroser les pistes et les emprises terrassées. Cette mesure vise surtout à 
protéger la santé des opérateurs intervenant sur le site et des exploitants agricoles. 

6.2.1.6 Prise en compte des risques naturels 

Mesure de réduction : Réduire le risque de départ de feu 

La prise en compte des risques naturels repose avant tout sur la mise en œuvre de mesures pour éviter d’accroître 
le risque de départ de feu, ne pas générer de difficultés en matière de lutte contre l’incendie et assurer la 
pérennité des équipements proposés. Cela suppose de : 

 Faciliter l’intervention des véhicules de secours par l’aménagement de pistes d’une largeur minimale de 5 
mètres, garantissant un accès aisé des véhicules de lutte contre les incendies ; 

 Limiter le risque de départ de feu par la réalisation de débroussaillages sur 50 mètres autour des 
éoliennes et d’effectuer un déboisement sur 8 mètres autour des installations (postes de livraison 
compris) ; 

 Installer des dispositifs d’alerte et de lutte contre l’incendie. Chaque éolienne sera dotée d’un système de 
détection d’incendie relié à un poste de contrôle qui avertira les services de secours en cas d’incidents. 
Ces dispositifs seront complétés par une alarme et des extincteur au sein des éoliennes ainsi que d’une 
réserve incendie de 30 m3qui sera implanté au niveau de la plateforme de l’éolienne E5 ; 

 Porter à connaissance les consignes de sécurité auprès du personnel d’exploitation et de maintenance. 

Mesure de réduction : Prendre en compte le phénomène de remontées de nappes 

Un risque d’aggravation des remontées de nappes est identifié au niveau de l’éolienne E2. Ce risque sera pris en 
compte lors de la conception des fondations afin d’assurer la stabilité de l’éolienne. En phase travaux, en cas de 
nécessité, un pompage pourra être mis en place au niveau de l’excavation de la fondation de l’éolienne E2, à partir 
du creusement jusqu’au coulage de la fondation afin d’évacuer l’eau présente. 

 

 
À l’issue de l’application des mesures d’évitement et de réduction, les impacts résiduels sur le milieu physique 
sont nuls à faible sur les différentes thématiques considérées ; ils sont même jugés positifs en phase 
d’exploitation sur le climat et la qualité de l’air, voire la lutte contre les incendies.  

 

6.2.1.1 Les mesures de compensation 

Mesure de compensation : Restauration de la tourbière au sud de l’éolienne E6 

Afin de compenser les impacts de l’aménagement de l’éolienne E2 et des pistes sur une zone humide, la tourbière 
localisée au sud de l’éolienne E6 sera restaurée. Ainsi, le ratio de compensation de la mesure proposée est proche 
de 250% en termes de surface et probablement supérieur vis-à-vis de la fonctionnalité réelle. En outre, cela 
concerne des habitats à plus forte valeur patrimoniale. 
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6.2.2 Préservation du milieu naturel 

6.2.2.1 Les mesures d’évitement 

Les mesures d’évitement suivantes ont été prises dès la phase de conception du projet de manière à limiter les 
impacts sur les milieux naturels, la flore et la faune. 

Sur la base de l’analyse de l’état initial naturaliste réalisé par l’ALEPE, VALECO a proposé un projet correspondant 
à une configuration de moindre impact concernant les points suivants : 

 seules huit éoliennes ont été retenues dans le projet finalisé ; 

 l’implantation des éoliennes a été favorisée dans les plantations artificielles de résineux : les habitats de 
sensibilité modéré à faible représentent 94 % de l’emprise du projet ; 

 les dimensions des emprises ont été réduites au maximum en privilégiant les voies d’accès existantes ;  

 les éoliennes seront implantées selon un seul alignement avec un espacement important entre les 
éoliennes E4 et E5 et entre E6 et E7 limitant alors l’effet barrière; 

 les risques de collision avec les oiseaux et les chauves-souris sont diminués par des choix d’implantation 
évitant autant que possible les milieux ouverts et les lisières de plantation. 

Nous rappelons que ces mesures préventives ont été intégrées dans l’analyse des impacts bruts présentée au 
chapitre « Impacts ». 

6.2.2.2 Les mesures de réduction 

Mesure de réduction : Prise en compte des périodes sensibles pour la faune dans le calendrier des 
travaux 

Pour l’ensemble de la faune, la période de reproduction est particulièrement sensible. C’est en effet une phase 
clef dans le cycle biologique des espèces pour le maintien des populations. De plus, elle apparaît aussi souvent 
comme une phase de vulnérabilité, pendant laquelle les espèces sont plus sensibles (nids, œufs et juvéniles peu ou 
pas mobiles) et donc exposés au risque de destruction directe (impossibilité de fuite devant les travaux). Dans le 
cadre du projet de Chan des Planasses, il existe un risque de destruction de nichées si certains travaux ont lieu 
pendant la période de reproduction. Pour la grande majorité des espèces d’oiseaux, compte tenu de l’altitude, 
cette période s’étend globalement du 1er avril et le 31 août. 

Les risques sont également marqués pendant la période d’hibernation des chauves-souris notamment, pendant 
laquelle les animaux vont être particulièrement vulnérables à tout dérangement ou modification de leur 
environnement et immobiles devant le danger, ou bien car la sortie d’hibernation imposée par le dérangement peut 
conduire indirectement à la mort d’individus (perte de réserves énergétiques essentielles pour se protéger des 
rigueurs de l’hiver). Cette période est globalement comprise entre le 1er septembre et le 31 octobre. 

Les travaux les plus impactants pour la faune sont ceux qui engendrent une destruction de milieux : 
débroussaillage de la végétation arbustive, abattage et élagage de la végétation arborée, terrassement, décapage, 
élargissement de chemins existants, création de pistes et plateformes, creusement des fondations et des tranchées 
de raccordement électrique. L’assemblage des éoliennes en lui-même, prévu sur les surfaces préalablement 
dégagées de toute végétation et nivelées, n’a qu’un impact limité sur la faune, lié aux nuisances sonores et à la 
fréquentation humaine. 

Cette mesure vise donc à établir un calendrier de réalisation des travaux permettant de limiter les perturbations 
sur la faune, et plus particulièrement sur les oiseaux nicheurs et les chauves-souris, lors des périodes de 
reproduction et d’hibernation. 

Les opérations de coupe d’arbres et arbustes (défrichement et débroussaillage) seront donc effectuées entre 
début septembre et fin octobre, d’une part pour éviter la période de reproduction des oiseaux et de mise-bas des 
chauves-souris et d’autre part pour éviter la période d’hivernation des chauves-souris. 

Les autres travaux lourds de destruction de milieux (terrassement, aménagement des pistes et plateformes, 
fondations, raccordement électrique) devront être effectués en dehors de la période de reproduction 
s’étendant du 1er avril et le 31 août. 

 
Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Travaux de bucheronnage (défrichement et 
débroussaillage) 

            

Autres travaux lourds de destruction de milieux 
(terrassement, création des pistes et 
plateformes, fondations, raccordement, etc.) 

            

 

 Période à éviter 

 Période favorable aux travaux 

Dans le cadre du suivi environnemental de chantier, le passage d’un écologue sera programmé au début du 
chantier et au début de la période de reproduction afin d’attester de l’absence de nouveaux enjeux au droit des 
emprises du chantier.  

Mesure de réduction : Gestion écologique du chantier 

Afin de mener un chantier respectueux de l’environnement, le maître d’ouvrage s’engage à : 

 Préserver les zones d’intérêt écologique présentes aux abords des zones de travaux (zones humides, 
pelouses, landes) via notamment un balisage qui sera réalisé dans le cadre du suivi de chantier.  

 Utiliser au maximum les voies de transport existantes (routes, chemins), réduisant ainsi l’emprise au sol 
du projet. 

 Afin d’éviter toute atteinte aux milieux alentours (risque indirect lié au piétinement, au dépôt de 
matériel), limiter les emprises du chantier au strict nécessaire et respecter les emprises définies pour le 
stockage des éléments et des déblais ainsi que pour l’ensemble des aménagements relatifs au projet. 

 Etablir un plan de circulation, afin que les engins de chantier et les camions de transport ne circulent pas 
sur des sols en place mais uniquement sur les pistes aménagées et les zones spécialement décapées. Cela 
permettra de limiter le phénomène de compactage des sols.  

De même, le maître d’ouvrage veillera à limiter et à faire respecter la vitesse de déplacement des engins 
de chantier pour limiter les risques de collision ou d’écrasement de la faune, notamment au printemps et 
en automne, période de migration des oiseaux et des amphibiens. 

 Conserver le plus possible la végétation en place en périphérie des zones à aménager, notamment les 
bandes herbacées des bords de pistes existantes qui constituent des habitats de prédilection pour la 
faune. Il s’agira ainsi de modifier le moins possible les bords des chemins existants, à l’exception des 
élargissements nécessaires au passage des engins (si possible d’un seul côté). 

 Assurer une bonne gestion des terres d’excavation, d’une part par la préservation et la remise en place de 
la terre végétale à l’issue des travaux afin de favoriser la reprise de la flore locale, et d’autre part par 
l’exportation des excédents de terre et de gravats. On veillera en outre à limiter au maximum l’apport de 
matériaux extérieurs au site pour ne pas favoriser des espèces envahissantes. 

 Eviter tout comblement de zones humides (ornières, laques et mares temporaires) lors de la période de 
reproduction des amphibiens. Le colmatage d’éventuelles ornières devra s’effectuer en dehors de cette 
période et lorsque celles-ci sont asséchées. 

 Encadrer l’utilisation des produits polluants et prévenir les phénomènes accidentels. Des mesures de 
précaution devront être prises au regard du stockage des produits polluants, mais également des opérations 
incluant des engins de chantier, des rejets d’eau usées, du ruissellement et du risque de fuite accidentelle. 

 Collecter, stocker et diriger les déchets vers les filières de traitement adaptées selon la réglementation en 
vigueur.  

Dans le cadre du suivi environnemental de chantier, une information/sensibilisation des entreprises intervenant sur 
le chantier devra être effectuée afin de les sensibiliser à ces problématiques. 
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Mesure de réduction : Passage d’un expert en chauves-souris avant l’abattage des arbres 

Dans le cadre de la diminution de l’impact sur les populations de chauves-souris du site, il est préconisé, quelques 
jours avant les travaux d’abattage, de faire procéder à une inspection des arbres par un expert en chauves-
souris. Celui-ci recherchera les arbres potentiellement favorables aux gîtes au niveau de toutes les zones à 
défricher. Les arbres accueillant des chauves-souris seront équipés d’un dispositif permettant la sortie des 
animaux, mais empêchant leur retour afin d’éviter leur destruction lors de l’abattage des arbres. 

Mesure de réduction : Mise en place d’un suivi environnemental de chantier  

Un suivi environnemental du chantier sera réalisé par un ingénieur-écologue. Son rôle consistera à s’assurer du 
respect de l’ensemble des préconisations figurant dans l’étude d’impact sur l’environnement et dans le cahier des 
charges environnemental. Il conseillera et assistera le maître d’œuvre d’un point de vue technique pour la mise en 
place des mesures d’évitement et de réduction, notamment celles concernant les habitats naturels, la flore et la 
faune. 

Effectuer une visite de reconnaissance du site : 

Une visite de reconnaissance du site interviendra avant les travaux. À cette occasion, en plus d’encadrer le balisage 
des zones humides à préserver, de sensibiliser le personnel de chantier aux enjeux environnementaux spécifiques 
au site et de vérifier l’absence de gîtes de chauves-souris avant les opérations de coupe des arbres, l’ingénieur-
écologue s’attachera à définir l’emplacement précis de la base vie en concertation avec le maître d’ouvrage et 
définir un plan de circulation des véhicules.  

Effectuer des visites régulières sur toute la durée du chantier : 

Le suivi de chantier se déroulera ensuite sur la base de visites effectuées tous les un à deux mois, une fréquence à 
adapter selon les interventions et les besoins. Chaque visite concernera différents points ou phases sensibles. Il 
s’agira alors de : 

 vérifier que les travaux sont conformes aux préconisations du cahier des charges environnemental, 
notamment au regard de la mise en œuvre d’une gestion écologique du chantier ;  

 porter une attention particulière à la préservation des zones à enjeux (milieux humides, pelouses, landes) 
situées à proximité des travaux, ainsi qu’à l’élargissement et à l’aménagement des voies d’accès ;  

 détecter des impacts qui n’auraient pas été envisagés dans l’étude d’impact et proposer des mesures de 
réduction adaptées pour limiter les effets du chantier. 

Effectuer une visite de clôture de chantier : 

Pour finir, une visite de clôture de chantier sera effectuée afin de s’assurer du bon état environnemental du site et 
de la mise en place des préconisations en phase d’exploitation. 

Mesure de réduction : Limiter l’attractivité des espaces sous-éoliens pour la faune volante 

Le pied des éoliennes du futur parc éolien ne sera pas équipé de spots lumineux à déclenchement automatique 
qui peuvent être déclenchés par le passage d’animaux sauvages. De même, le parc ne sera pas éclairé la nuit, hors 
balisage demandé par l’aviation civile ou militaire. Ceci évitera, surtout en période de migration, d’attirer les 
oiseaux migrateurs nocturnes qui peuvent percuter les aérogénérateurs, même à l’arrêt. L’absence d’éclairage 
évitera également d’attirer les insectes, et incidemment les chauves-souris (et limitera ainsi le risque de collisions 
de ces mammifères volants avec les pales). 

En phase de fonctionnement du parc éolien, le maitre d’ouvrage s’engage à maintenir un couvert végétal pauvre 
au pied des installations. 

Un broyage mécanique voire un brûlage thermique régulier en dehors de la période de reproduction devra être 
réalisé pour ne pas favoriser la présence de proies pour les espèces sensibles au risque de collision (Milan royal 
notamment).  

Le désherbage chimique est à proscrire. De même, pour l’entretien des emprises permanentes telles que les 
plates-formes, le maitre d’ouvrage s’engage à ne pas utiliser de produits chimiques (herbicides). 

Mesure de réduction : Mise en place d’un système de régulation des éoliennes en faveur des 
chauves-souris 

Le risque de collision avec les pales des éoliennes en fonctionnement, surtout à des vitesses de vent inférieures à 
6 m/sec, est le principal impact négatif potentiel du projet sur les chauves-souris, voire le principal enjeu 
naturaliste associé au projet. 

Une réduction importante des impacts attendus du projet en phase d’exploitation repose sur la régulation nocturne 
des éoliennes afin de réduire le risque de collision/barotraumatisme attendu sur les chauves-souris, notamment 
pour les espèces présentant un niveau de risque évalué comme fort. 

Il est alors proposé pendant la phase de fonctionnement du parc de procéder à un bridage des éoliennes tenant 
compte de la période de sensibilité maximale des chauves-souris au risque de collision.  

Ce bridage sera appliqué à toutes les éoliennes pendant la période du 15 mars au 15 novembre et selon les 
conditions suivantes : arrêt total à partir de 30 min avant le coucher du soleil et jusqu’à 30 min après le lever 
du soleil, si la température nocturne est supérieure à 9°C et si la vitesse du vent est inférieure à 8 m/sec.  

Ce bridage doit impérativement être effectif dès la mise en service du parc éolien.  

Compte tenu de l’altitude et du climat local, la conjonction de ces trois conditions (nuit, température et vitesse de 
vent) ne devrait pas entraîner une perte de production électrique importante, tout en réduisant efficacement le 
risque de collision pour les chauves-souris.  

L’efficacité de ces paramètres de bridage devra être évaluée au terme d’un suivi de mortalité pluriannuel. 

Mesure de réduction : Détection/effarouchement et arrêt des machines en faveur de l’avifaune 

Un système de surveillance et d’effarouchement pourra être installé sur l’ensemble des éoliennes. Le système 
DTBird® ou Safewind® est un système autonome qui détecte automatiquement et en temps réel les oiseaux et peut 
de fait prendre deux mesures indépendantes pour atténuer le risque de collision ; l’activation des sons 
d’avertissement et/ou l’arrêt de l’éolienne en question. 

Le module d’effarouchement se déclenchera à partir de 150 mètres de distance des oiseaux aux caméras de 
surveillance. De plus, les éoliennes seront arrêtées pour les situations à risque lorsque l’effarouchement n’aura pas 
induit de changement de direction du ou des individus.  

La distance de détection sera optimisée pour détecter les espèces visées. A l’heure actuelle, les espèces de grande 
taille comme le Milan royal, le Vautour fauve ou le Circaète Jean-le-Blanc peuvent être détectées à partir d’1 km 
tandis que les plus petites comme le Faucon crécerellette le sont à partir de 100 mètres. 

Il est important de souligner que ce dispositif fonctionne uniquement le jour et il s’avère de ce fait inopérant pour 
les rapaces nocturnes ou les passages migratoires de nuit. 

6.2.2.3 Les mesures de compensation 

Mesure compensatoire : Amélioration de la qualité des habitats de chasse pour le Milan royal et 
pour les autres espèces chassant en milieu ouvert 

Dans le cadre de la réduction du risque de mortalité par collision pour le Milan royal, 17,73 ha de zones ouvertes 
favorables à la chasse de cette espèce seront altérés (effarouchement induit par le système d’effarouchement). 
Cette perte d’habitat sera compensée par la gestion extensive de milieux ouverts déjà favorables et également 
par la réouverture de milieux en cours de fermeture (landes par exemple) ou déjà fermés (boisement), 
augmentant ainsi les possibilités de chasse des rapaces. 

La mesure sera également favorable aux espèces d’orthoptères, aux reptiles et à l’avifaune nicheuse des milieux 
ouverts continus (Bruant jaune, Pipit farlouse...). Elle n’affectera aucune espèce patrimoniale si des arbres sont 
laissés en place pour maintenir la présence de l’Alouette lulu et si les travaux (travaux légers de débroussaillement 
ou de déboisement sélectif à la marge) sont effectués entre août et octobre (hors période de reproduction de 
l’avifaune forestière et hors période d’hibernation des chauves-souris). 

Des modalités de gestion écologique durable de ces parcelles ont été fournies à la commune gestionnaire des 
parcelles et permettront de créer in fine un espace géré de façon extensive favorable à l’ensemble de la 
biodiversité. 
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Mesure compensatoire : Amélioration des potentialités d’accueil pour les espèces forestières 

La construction du parc éolien nécessitera des opérations de déboisement et de défrichement. En effet, plusieurs 
éoliennes se trouvent en milieu boisé. Malgré la mise en place de mesures de réduction visant à atténuer l’impact 
de ces opérations sur les espèces forestières (Barbastelle d’Europe, oreillards, pics, Chouette de Tengmalm…), une 
destruction de gîtes et une perte d’habitats ne peuvent être exclues.  

Afin de compenser cette perte d’habitat potentielle, cette mesure vise à améliorer les potentialités d’accueil de 
boisements proches du parc à travers deux techniques de gestion complémentaires : 

 Création d’un îlot de sénescence : il s’agira de laisser évoluer naturellement le peuplement forestier, sans 
intervention humaine, afin de permettre le plein développement de ses potentialités d’accueil pour la 
faune forestière. Ainsi, sauf impératif de sécurité, tous les arbres au sein de l’îlot seront conservés : gros 
arbres, arbres dépérissants, arbres morts sur pied, arbres à cavités, arbres au sol… Le sous-bois sera 
également laissé intact.  

 Pose de gîtes à chiroptères : pour chaque arbre-gîte potentiel ou avéré détruit par les opérations de 
débosiement et de défrichement, deux gîtes artificiels seront installés au sein des boisements proches, hors 
îlot de sénescence. Une pose en réseau dense sera privilégiée. Les gîtes seront maintenus en place a 
minima sur la durée d'exploitation du parcs. 

L’îlot et les gîtes feront l’objet de visites de suivi. 

6.2.2.4 Les mesures de suivi  

Mesure de suivi : Suivi de la mortalité post-installation 

Conformément à la réglementation relative aux ICPE et au regard des enjeux écologiques identifiés lors des états 
initiaux et des impacts pressentis, un suivi de la mortalité pour les oiseaux et les chauves-souris sera réalisé.  

Le suivi de la mortalité vise à déterminer l’impact réel des parcs éoliens en termes de collision/barotraumatisme 
pour les oiseaux et les chauves-souris. Il sera réalisé au minimum durant les trois premières années 
d’exploitation. Si malgré la régulation des éoliennes une trop forte mortalité de chauves-souris est constatée au 
cours de la première année de mise en service du parc, cette mesure permettra d’adapter les paramètres de 
bridage des machines (périodes sensibles, heures d’arrêt, conditions météorologiques d’arrêt, etc). De même, 
si la mortalité des oiseaux venait à être notablement élevée, des mesures de compensation pourraient alors être 
envisagées. 

Adapter la période et la fréquence d’intervention aux enjeux du site : 

Le suivi de la mortalité devra couvrir en priorité les périodes d’activité des chauves-souris (de mi-mars à fin 
octobre), ce groupe étant connu comme le plus sensible au risque de collision.  Les périodes sensibles dans le cycle 
biologique des oiseaux seront couvertes par ces prospections.  

Ce suivi sera renouvelé une fois tous les cinq ans. Il devra être réalisé deux fois par semaine en période sensible 
(soit du 1er juillet au 15 octobre) et une fois par semaine en dehors de la période sensible, soit du 1er avril au 
30 juin ainsi que du 16 octobre au 15 novembre.  

Au total, un minimum de 47 passages sera donc réalisé. La périodicité et la pression de prospection pourront être 
revues en cours de suivi de mortalité afin de coller au mieux aux sensibilités du site. 

Adopter un protocole rigoureux pour la recherche des cadavres :  

L’observateur circulera à vitesse lente et constante, cherchant les cadavres de part et d’autre de la ligne de 
déplacement.  

Lors de la découverte d’un cadavre, des photographies seront prises et les informations permettant l’analyse des 
résultats seront consignées (numéro de l’éolienne concernée, position du cadavre par rapport au mât de 
l’éolienne). 

Calculer le taux de mortalité : 

Ce type de suivi présente des biais significatifs, liés notamment aux capacités de détection humaines, à la nature 
du couvert végétal sous les éoliennes ainsi qu’à la décomposition et à l’enlèvement des cadavres par des 
charognards. De fait, il s’avère nécessaire de déterminer des coefficients correcteurs via deux types de tests : 

 Des tests d’efficacité de recherche : des cadavres simulant des oiseaux de tailles variables et des chauves-
souris (individus issus de précédents suivis, cailles, poussins, souris d’un jour, etc.) seront disposés au sein 
du périmètre à l’insu de l’observateur, qui procédera ensuite à une prospection classique. Ce test devra 
être effectué à différentes périodes de l’année pour intégrer le paramètre d’évolution de la végétation ; 

 Des tests d’évaluation du taux de persistance des cadavres : des cadavres déposés au sol seront marqués 
à l’aide de piquets ou de rubalise et leur présence vérifiée. La pression de prédation étant variable selon 
les saisons, ce test devra être effectué à différentes périodes de l’année. 

En fonction de l’occupation du sol, certaines parties de la zone de prospection pourront potentiellement être 
inaccessible, la surface réellement prospectée devra ainsi être prise en compte à l’aide d’un coefficient de 
correction surfacique. 

Ces coefficients permettront d’estimer le taux de mortalité réel à l’aide de différentes formules (Brinkmann, 
Erickson, Huso et Jones notamment). 

Mesure de suivi : Suivi ornithologique post installation 

Un suivi post-installation du comportement de l’avifaune sera réalisé. Il aura pour objectif de mesurer les 
conséquences réelles du projet sur le comportement de l’avifaune (perturbations effectives, éventuelle baisse 
de la densité…). 

Ce suivi sera ciblé sur l’évolution de l’avifaune nicheuse sur le site du projet, et en particulier sur le 
comportement des rapaces. Il couvrira également les périodes de migration, en particulier à l’automne, pour 
observer le comportement des migrateurs à l’approche des éoliennes et vérifier l’utilisation des trouées 
aménagées entre les éoliennes. 

Des protocoles standardisés seront utilisés et le suivi devra porter sur les périodes les plus sensibles pour les 
espèces ciblées (notamment période de fin d’été et d’automne pour le Milan royal). 

Le suivi sera réalisé a minima durant les trois premières années d’exploitation du parc afin de prendre en compte 
les variations interannuelles d’activité des oiseaux, puis reconduit tous les cinq ans afin de suivre les impacts du 
parc éolien sur le long terme.  

Mesure de suivi : Suivi post-installation de l’activité chiroptérologique 

Un suivi en altitude de l’activité chiroptérologique sera réalisé lors des trois premières années d’exploitation du 
parc puis reconduit tous les cinq ans afin de suivre les impacts du parc éolien sur le long terme.  

Ce suivi en altitude sera réalisé sur un cycle biologique annuel complet (du printemps à l’automne), grâce à un 
dispositif d’enregistrement des ultrasons (de type SM2BAT) installé en hauteur sur l’une des éoliennes. 

Ce suivi permettra, le cas échéant, de réajuster les seuils de bridage des éoliennes si une mortalité significative 
de chauves-souris était mise en évidence au cours du suivi de mortalité. 

Mesure de suivi : Suivi de la mesure compensatoire consacrée à la restauration de zones humides 

Un suivi post-installation de l’évolution floristique des zones humides s’avère capital pour évaluer l’efficacité de la 
mesure de restauration de la tourbière au sud de E6.  

Des protocoles standardisés seront utilisés et le suivi devra être effectué durant la période optimale de 
phénologie des espèces de zone humide (de mai à juillet).  

Le suivi sera réalisé a minima durant la première année d’exploitation du parc puis tous les 5 ans afin de suivre 
l’évolution des cortèges floristiques. La fréquence du suivi sera ensuite adaptée en fonction des premiers résultats. 
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6.2.3 Préservation du milieu humain 

6.2.3.1 Mesures en faveur de la sylviculture 

Mesure de réduction : Réduire l’immobilisation et la dégradation  des surfaces agricoles et 
sylvicoles 

L’objectif de cette mesure est de réduire au minimum l’impact sur l’activité sylvicole et faire en sorte que le parc 
éolien soit compatible avec l’usage actuel du site. Ainsi, l’emplacement des différents aménagements du parc 
éolien (aérogénérateurs, plateformes de levage, postes de livraison, pistes créées) a été pensé afin d’assurer la 
continuité de l’activité sylvicole au cours de l’exploitation du parc. 

L’assemblage des pales sera réalisé en hauteur afin d’éviter l’occupation d’une surface importante au sol (un 
assemblage au sol requiert une emprise égale au diamètre du rotor). 

En contrepartie de la gêne que le projet peut entraîner, les chemins d'accès qui seront créés ou renforcés devront 
être maintenus carrossables par le Maître d’ouvrage et pourront être utilisés par les exploitants pour la desserte des 
parcelles agricoles. De plus, les lignes électriques et téléphoniques inter-éoliennes seront enfouies à une 
profondeur d’environ 1,2 m afin de ne pas gêner le travail sur les parcelles sylvicoles. 

6.2.3.2 Mesures en faveur des activités de tourisme 

Mesure d’accompagnement : Associer le parc éolien à une démarche d’information et de sensibilisation  

Les mesures d’accompagnement d’un projet éolien ont vocation à placer celui-ci dans une dynamique positive de 
développement local : valorisation du tourisme énergétique, démarche pédagogique par l’organisation de visites et 
d’animation autour de l’éolien. 

Dans le cadre du parc éolien de Chan des Planasses, des visites et animations autour de l’éolien seront organisées 
par l’exploitant au cours de la vie du parc, dont une prendra place en phase de chantier. Ces rencontres pourront 
être réalisées en partenariat éventuel avec l’Office du tourisme ou des structures spécialisées dans l’éducation à 
l’environnement. Outre l’énergie éolienne et les enjeux associés, différentes thématiques pourront être abordées : 
histoire du site et de la région, historique de la construction du parc, etc. La visite des installations pourra être 
complétée par des activités ludiques et éducatives à destination des enfants (simulations, dessins d’éoliennes, …), 
l’installation de panneaux d’information ou encore la création de circuits de promenade pour la découverte du site. 

6.2.3.3 Mesures en faveur des contraintes réglementaires 

Mesure de réduction : Rétablir la qualité de la réception télévisuelle 

S’il s’avère que certains riverains subissent une baisse de la qualité de réception d’image sur leur téléviseur en 
raison de la présence des éoliennes, le Maître d’Ouvrage s’engage à procéder à une étude des effets du parc éolien 
et à mettre en place une solution adaptée, soit par la mise en place d’équipements individuels de réception 
adaptés (antennes, TNT, paraboles) au niveau des foyers impactés, soit par la mise en place d’un réémetteur 
collectif. 

6.2.3.4 Mesures en faveur des commodités de voisinage 

Mesure de réduction: Mener un chantier respectueux des riverains 

Afin de réduire les nuisances de voisinage liées aux phases de travaux, les mesures suivantes seront mises en place : 

 Informer et sensibiliser la population locale avant et pendant le chantier afin de la tenir informée sur 
l’avancement du projet et de la sensibiliser sur les risques encourus ; 

 Maintenir propres le chantier et ses abords ; 

 Limiter les nuisances liées aux poussières : si la dispersion de poussières se révélait être trop importante 
(en été et en cas de vent violent par exemple), le Maître d’ouvrage s’engage à arroser les pistes et les 
emprises terrassées. Concernant les gaz d’échappement, aucune norme ne régule les émissions des engins 
de chantier. Par conséquent aucune mesure n’est proposée, si ce n’est l’utilisation d’engins régulièrement 
entretenus ; 

 Limiter la gêne acoustique : les engins de chantier seront conformes aux dispositions en vigueur en 
matière d’émissions sonores et l’usage de tout appareil de communication gênant pour le voisinage 
(sirène, haut-parleur) sera interdit, sauf pour la prévention et le signalement d’incidents graves ou 
d’accidents ; 

 Sécuriser la circulation sur route et sur site : pour le transport routier, un tracé adapté sera convenu avec 
les collectivités locales. Un affichage de sécurité sur le passage des convois exceptionnels sera mis en 
place dans les hameaux et sur le site éolien. Des déviations temporaires pourront être mises en place et le 
chantier sera interdit au public ; 

 Remettre en état les routes et chemins en cas de dégradation. 

Mesure de réduction : Réduire les impacts sonores liés au fonctionnement du parc éolien 

Comme indiqué au chapitre 5.1.3 consacré aux incidences brutes du projet sur le milieu humain, des dépassements 
théoriques des émergences autorisées sont constatés sous certaines conditions, en période nocturne. 

Afin de diminuer les émissions sonores produites par les aérogénérateurs et ainsi mettre en conformité le parc 
éolien, un plan d’optimisation - ou plan de bridage – est proposé. Ce plan permet de réguler le fonctionnement des 
éoliennes en s’appuyant sur leurs modes de fonctionnement réduits qui vont diminuer la vitesse de rotation du rotor 
et par conséquent ses émissions sonores. Le plan de bridage consiste ainsi à gérer les différents modes de bridage 
de l’éolienne : à partir du moment où l’éolienne enregistre par l’intermédiaire de ses capteurs des données de vent 
dites « sous-contraintes » et en fonction des périodes horaires (nuit en l’occurence), un logiciel ordonnera à la 
machine de fonctionner selon le mode de bridage adapté. Outre les modes de fonctionnements réduits (vitesse de 
rotation réduite), le plan de bridage peut également imposer des arrêts temporaires de machines. 

Le plan de bridage proposé dans le cadre des impacts acoustiques du projet de Chan des Planasses assure un 
respect théorique des exigences réglementaires. Il est présenté ci-après. 

 
Figure 3 : Plan de bridage pour le vent de nord en période nocturne 

Mesure de réduction : Sécuriser le parc éolien en phase d’exploitation 

L’objectif de cette mesure est de réduire la probabilité d’occurrence des accidents par électrocution, chute ou 
projection de glace. Diverses dispositions seront prises en ce sens parmi lesquelles l’interdiction d’accéder à 
l’intérieur des éoliennes, l’installation de panneaux informatifs et la mise en place, pour chaque éolienne, d’un 
système permettant de détecter la formation de glace sur les pales associé à un arrêt des machines le cas échéant. 

Mesure de réduction Hu-R6 : Réduire le phénomène d’ombres portées 

Une fois en fonctionnement, si une gêne devait être constatée, notamment pour les riverains de « Liraldès », 
Valeco O&M réalisera une expertise spécifique par un expert indépendant. En cas de constat d’un dépassement des 
seuils (30 minutes par jour ou 30 heures par an), le maître d’ouvrage mettra en œuvre des mesures compensatoires 
ou un mode de fonctionnement adapté des éoliennes. 

 
À l’issue de l’application des mesures d’évitement, de réduction et d’accompagnement précitées, les impacts 
résiduels sur le milieu humain sont nuls à modérés en phases de chantiers et nuls à faibles en phase 
d’exploitation, à l’exception des impacts liés aux émissions lumineuses qui ne peuvent être évités ou réduits 
du fait de la réglementation en vigueur (incidence résiduelle modérée). Les impacts sur l’activité sylvicole 
feront l’objet d’une mesure compensatoire (Cf. ci-après). 



Mesures Juin 2020 73 

Parc éolien de Chan des Planasses (48) 

 

 

Mesure compensatoire au regard de l’impact du défrichement 

L’implantation des huit éoliennes dans le cadre du projet de Chan des Planasses nécessitera un défrichement de 
2,72 hectares. Conformément à la demande des services de l’Etat, en contrepartie de l’autorisation de 
défrichement accordée, Valeco Ingénierie s’engage à exécuter des travaux de boisement ou reboisement pour une 
surface correspondant au double de la surface défrichée pour les emprises du projet, soit 5,44 hectares ; 

6.2.4 Préservation du patrimoine et du paysage 

6.2.4.1 Mesures liées à l’organisation du chantier 

Mesure de réduction : Réduire l’empreinte du projet dès la phase chantier 

Les recommandations concernent la phase de chantier : 

 Contrôler l’érosion et revégétaliser les sols avec des essences adaptées au site ; 

 Gérer les déchets pour éviter toute pollution visuelle et physique du site ; 

 En fonctionnement, un parc éolien ne produit ni déchets ni sous-produits, le chantier de montage doit 
procéder de la même logique ; 

 Soigner la finition des travaux de réalisation afin d'assurer une bonne insertion du parc éolien. 

6.2.4.2 Mesures paysagères concernant les plateformes 

Mesure de réduction : Réduction et enherbement des plateformes 

La première mesure consiste, lors de la conception du projet, à privilégier une implantation des plateformes des 
éoliennes à proximité des pistes, dans les secteurs les plus plats possible et le plus proche du terrain naturel afin de 
minimiser les terrassements. 

A l’issue de la phase chantier, les plateformes de stockage seront supprimées et les plateformes de levage 
conservées seront regarnies de terre végétale et enherbées. 

6.2.4.3 Mesures paysagères concernant les pistes de desserte 

Mesure de réduction : Traitement des accès 

Les chemins de desserte ne seront pas recouverts d’enrobée ou de béton. On privilégiera en surface des matériaux 
locaux (couleurs et textures de sables ou graviers exploités localement). 

6.2.4.4 Mesures paysagères concernant les postes de livraison 

Mesure de réduction : Habillage des postes de livraison 

Les postes de livraison sont implantés à proximité directe de la piste de desserte. Pour une meilleure intégration 
dans l'environnement forestier, ces locaux techniques seront revêtus d'un bardage en bois. 

 
Figure 4 : Exemple d’habillage des postes de livraison (Source : Valeco) 

6.2.4.5 Mesures paysagères préconisées pour l’enfouissement des câbles 

Mesure d’évitement : Enfouissement du réseau électrique inter-éolien 

Afin d’éviter tout impact paysager du raccordement du projet éolien, le réseau électrique sera systématiquement 
enterré, en empruntant les pistes existantes et en ouvrant les tranchées dans l’axe des pistes. 

 
Les mesures d’évitement et de réduction précitées assureront une limitation des impacts paysagers du projet à 
une échelle rapprochée. Concernant les échelles plus éloignées (périmètre intermédiaire et éloigné) les 
incidences brutes identifiées au chapitre 5.1.4 resteront inchangées. 

 

6.3 Mesures mises en place en fonctionnement accidentel 

6.3.1 Mesures transversales 

L’intensité de certaines incidences peut être réduite dès lors que l’évènement initiateur (ou scénario) est 
rapidement identifié et que les services d’urgences sont en mesure d’intervenir dans un bref délai. Par exemple, 
une fuite d’huile susceptible de polluer le sol, l’eau ou d’avoir des incidences sur des habitats naturels verra son 
impact affaibli si son identification et sa prise en charge sont rapides. 

Pour ce faire, il est indispensable de : 

 identifier rapidement l’incident ; 

 transmettre l’information aux équipes de secours et aux équipes techniques en charge de l’exploitation et 
de la maintenance du parc ; 

 assurer un accès rapide à la zone accidentée ; 

 former les équipes assurant la gestion et la maintenance du parc en cas d’urgence ; 

 avoir à disposition des équipements permettant de contenir, dans la mesure du possible, certains 
évènements initiateurs (incendie et fuite d’huile). 

Les mesures de réduction visant à répondre à ces objectifs sont : 

Equiper les éoliennes de systèmes de détection d’incidents (incendies, instabilité de l’éolienne, fuite d’huile) 
couplés à des dispositifs d’arrêt et d’alerte autonomes ; 

 Assurer l’accès du site aux services de secours et d’incendie : voies carrossables adaptées au gabarit des 
engins ; 

 Former le personnel intervenant face aux situations d’urgence : réactivité et respect des procédures ; 
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 Mettre à disposition des équipements de lutte contre certains évènements : extincteurs, kits anti-
pollution, etc. 

6.3.2 Mesures en lien avec le milieu physique 

Le tableau suivant présente les impacts négatifs notables attendus sur le milieu physique en cas d’accident ou de 
catastrophes majeurs en lien avec le parc éolien, leurs événements initiateurs et les mesures mises en place. 

 

Tableau 15 : Mesures mises en place en cas d’accident ou de catastrophe majeurs ayant des incidences sur le milieu physique 

Incidence sur le milieu 
physique  

Evènement initiateur Mesures 

Pollution de l’air Incendie Mesures transversales (Cf.6.3.1) 

Pollution du sol et du sous-sol  Incendie avec extinction par 
arrosage 

Effondrement d’éolienne avec 
déversement d’huile 

Fuite d’huile 

Mesures transversales (Cf.6.3.1) + Collecte, 
traitement et remplacement des terres 

souillées 

Pollution des eaux 
souterraines  

Mesures transversales (Cf.6.3.1) + Dépollution 
des eaux par des procédés physiques, 

chimiques et/ou biologiques 
Pollutions des eaux de surface 

Entrave au libre écoulement 
des eaux de surface et 
dégradation des berges 

Chute de tout ou partie de 
l’éolienne 

Chute ou projection de tout ou 
partie de pale 

Mesures transversales (Cf.6.3.1) + Evacuation 
des éléments tombés 

 

6.3.3 Mesures en lien avec le milieu naturel 

Tableau 16 : Mesures mises en place en cas d’accident ou de catastrophe majeurs ayant des incidences sur le milieu naturel 

Incidences sur le milieu 
naturel 

Evènement initiateur Mesures 

Mortalité d’espèces de 
faune 

Chute et projection de glace Incidence résiduelle nulle   
Aucune mesure nécessaire 

Dérangement d’espèce 
Incendie d’une éolienne ou d’un poste de 
livraison 

Incidence résiduelle très faible 
Mesures transversales (Cf.6.3.1) 

Destruction d’habitat, 
d’habitat d’espèce, de 
flore et de petite faune 

Incendie d’une éolienne ou d’un poste de 
livraison 

Effondrement de tout ou partie de 
l’éolienne 

Chute d’éléments de l’éolienne  

Projection de pale ou de fragment de pale 

Incidence résiduelle très faible  

Mesures transversales (Cf.6.3.1) + 
Evacuation des éléments tombés au sol 

+ Remise en état des cours d’eau 
impactés en cas de destruction du lit 

ou des berges  

Dégradation d’habitat ou 
d’habitat d’espèce 

Fuite d’huile  

Chute d’éléments de l’éolienne  

Projection de pale ou de fragment de pale 

Incidence résiduelle très faible  

Mesures transversales (Cf.6.3.1) + 
Collecte, traitement et remplacement 
des terres souillées + Remise en état 

des cours d’eau impactés en cas 
d’altération du lit ou des berges 

 

6.3.4 Mesures en lien avec le milieu humain 

Tableau 17 : Mesures mises en place en cas d’accident ou de catastrophe majeurs ayant des incidences sur le milieu humain 

Incidence sur le milieu humain Evènement initiateur Mesures 

Emission d’odeurs 

Incendie 

Mesures transversales (Cf.6.3.1) 

Dégâts et pertes en lien avec la 
propagation d’un incendie aux 
cultures/boisements proches 

Dédommagement des dégâts matériels 
causés 

Coupure et dégradation d’axe de 
déplacement 

Incendie, effondrement 
d’éolienne, chute ou projection 
d’élément 

Mesures transversales (Cf.6.3.1) + 
Sécurisation de la zone impactée et 
rétablissement de la circulation + 

Dédommagement des dégâts matériels 
causés + 

Blessure ou perte de bétail 

Chute de tout ou partie de 
l’éolienne 

Chute ou projection de tout ou 
partie de pale ou de glace 

Dédommagement et prise en charge des 
frais vétérinaires le cas échéant 
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6.3.5 Mesures en lien avec le paysage et le patrimoine 

Tableau 18 : Mesures mises en place en cas d’accident ou de catastrophe majeurs ayant des incidences sur le paysage et le patrimoine 

Incidence sur le paysage et le 
patrimoine 

Evènement initiateur Mesures 

Noircissement et destruction de 
l’occupation du sol localisés 

Incendie de l’éolienne ou des postes 
de livraison 

Mesures transversales (Cf.6.3.1) 

Pollution du sol, du sous-sol et de 
l’eau amenant la destruction de 
l’occupation du sol 

Incendie de l’éolienne ou des postes 
de livraison, effondrement de 
l’éolienne, fuite d’huile 

Mesures transversales (Cf.6.3.1) + 
Collecte, traitement et 

remplacement des terres souillées + 
Dépollution des eaux par des 

procédés physiques, chimiques et/ou 
biologiques 

Changements d’occupation du sol 
localisés  

Projection de pale, chute 
d’éléments, effondrement de 
l’éolienne 

Mesures transversales (Cf.6.3.1) + 
Evacuation des éléments tombés au 
sol et dédommagement des dégâts 

occasionnés 

Apparence d’abandon d’une 
éolienne 

Destruction de tout ou partie d’une 
éolienne ; 

Arrêt prolongé d’une éolienne.  

Grande réactivité dans la réparation 
de l’éolienne accidentée 
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7 Incidences cumulées 
L'étude d'impact présente « Une description des incidences notables que le projet est 
susceptible d'avoir sur l'environnement résultant, entre autres : […] Du cumul des incidences 
avec d'autres projets existants ou approuvés, en tenant compte le cas échéant des 
problèmes environnementaux relatifs à l'utilisation des ressources naturelles et des zones 
revêtant une importance particulière pour l'environnement susceptibles d'être touchées. Ces 
projets sont ceux qui, lors du dépôt de l'étude d'impact : 

 ont fait l'objet d'un document d'incidences au titre de l'article R.181-14 et d'une 
enquête publique ; 

 ont fait l'objet d'une étude d'impact au titre du présent code et pour lesquels un 
avis de l'autorité environnementale a été rendu public. » 

Article R.122-5 du code de l'environnement 
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Si un seul projet peut avoir des impacts sur l’environnement relativement 
limités et localisés, la multiplication d’aménagements de différentes 
natures, dans un espace et un temps partagés, est susceptible d’avoir 
des conséquences plus importantes.  

Ces conséquences, qualifiées d’incidences cumulées, font l’objet de la 
présente analyse ; elles sont évaluées au regard des incidences résiduelles 
du projet de Chan des Planasses  et de leurs interactions avec celles des 
autres projets identifiés à proximité (rayon de 15- 20 km autour du site 
éolien). Ces derniers concernent exclusivement des projets éoliens. Ils 
sont présentés dans le tableau ci-dessous. 

 

Tableau 19 : Projets éoliens en instruction ou autorisés au sein de l’aire d’étude éloignée  
du projet de Chan des Planasses  

Nom du 
parc 

Commune(s) 
Nombre 

d’éoliennes 

Situation et 
éloignement 
vis-à-vis du 

projet de Chan 
des Planasses 

Etat 

La 
Villedieu 

La Villedieu 9 730 m au nord Autorisé 

La Panouse La Panouse 4 3 820 m au nord En projet 

Arzenc-de-
Randon 

Arzenc-de-
Randon 

8 3 830 m au sud Autorisé 

Le Born - 
Pelouse 

Le Born et 
Pelouse 

8 8 985 m au sud Autorisé 

Champcate 

Rieutort-de-
Randon et 
Chastel-
Nouvel 

5 
10,2 km au sud-

sud-ouest 
Autorisé 

Lou Paou II Servières 5 
14 km au sud-

ouest  
Autorisé 

 

La carte ci-contre rappelle la localisation des différents parcs éoliens et 
leur statut dans un rayon de 15 à 20 km environ autour du site de Chan des 
Planasses. 

 
Carte 20 : Contexte éolien aux abords du site de Chan des Planasses 
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7.1 Impacts cumulés sur le milieu physique 
Concernant l’imperméabilisation des sols et l’impact sur l’écoulement des eaux, le projet n’est pas en mesure 
d’occasionner d’impact cumulé avec les autres projets éoliens connus. Ce constat se justifie par l’éloignement des 
différents projets éoliens ainsi que par la surface totale imperméabilisée, 9,4 ha, minime au regard de la surface 
totale de l’aire d’étude éloignée (87 274 ha) voire de celle du bassin hydrographique (plusieurs km²). 

De manière générale, compte tenu de leur nature et des mesures mises en place, les projets éoliens ont 
relativement peu d’impacts sur le milieu physique, la qualité des eaux superficielles et souterraines et la qualité de 
l’air. Les impacts négatifs potentiels résident avant tout lors des phases chantier et démantèlement (qui ne seront 
pas réalisés durant les même périodes). Un cumul d’impact est donc à écarter. Par ailleurs, les 6 projets éoliens, 
recensés dans l’aire d’étude éloignée, participeront même à la réduction des émissions de Gaz à Effet de Serre et 
auront un impact cumulé positif sur la qualité de l’air. 

De la même manière, étant donnée la prégnance des boisements dans ce secteur de la Lozère, une augmentation 
du risque de feux de forêts est à envisager. Néanmoins, similairement aux impacts sur la qualité de l’air et des 
eaux, ce risque ne concerne que les phases chantier et démantèlement. Celles-ci ne se déroulant pas pendant la 
même période, aucun cumul d’impact n’est à attendre. 

Ainsi, tant en phase travaux qu’en phase exploitation, à l’exception d’une réduction des émissions de polluants 
atmosphériques en général et de Gaz à Effet de Serre en particulier (qui constitue un impact positif), aucun impact 
cumulé significatif négatif sur le milieu physique du projet de Chan des Planasses avec les autres projets n’est à 
attendre. 

7.2 Impacts cumulés sur le milieu naturel 
Concernant les oiseaux, le seul effet négatif cumulé significatif prévisible concernant le projet de Chan des 
Planasses et les projets éoliens environnants concerne le Milan royal, en cas de surmortalité occasionnée par des 
collisions avec les pales des éoliennes, compte tenu de son effectif départemental relativement faible (60 à 120 
couples nicheurs). 

Cet impact potentiel sur le Milan royal impose au niveau de tous les parcs existants et à venir la réalisation d’un 
suivi post-implantation pluriannuel de la mortalité afin d’évaluer précisément l’impact des parcs éoliens sur la 
population de ce rapace menacé au niveau mondial. 

Ces suivis permettront également d’évaluer l’impact du développement de l’éolien sur les autres espèces 
patrimoniales pour lesquelles un impact cumulé faible est présumé (et notamment sur les espèces dont les effectifs 
nicheurs sont les plus faibles, à commencer par le Circaète Jean-le-Blanc). 

Concernant les chauves-souris, le principal effet cumulé réside dans le cumul des taux de mortalité par collision 
associés à tous les parcs en fonctionnement.  

Les projets voisins « Chan des Planasses » et « La Villedieu » peuvent affecter les mêmes populations d’espèces 
dont le domaine vital s’étend entre 1 et 3 km autour d’un gîte qui serait proche de ces aménagements. Les espèces 
les plus impactées dans ce cas seraient la Pipistrelle commune et la Pipistrelle de Kuhl. 

Les parcs existants ou en projet dans un rayon de 5 km peuvent théoriquement affecter les mêmes populations 
d’espèces dont le rayon de chasse s’étend sur 5 km ou plus autour de leur gîte. Les espèces les plus concernées 
dans ce cas sont, par ordre décroissant d’abondance en Lozère et de sensibilité au risque de collision : la Noctule 
de Leisler, la Sérotine commune, le Vespère de Savi et la Grande Noctule. 

Compte tenu de la faible fécondité des chauves-souris, il est prévisible que même un taux de mortalité faible peut 
impacter significativement les populations de ces espèces. 

Enfin, compte tenu des effets du projet de Chan des Planasses sur la flore et les autres groupes faunistiques, aucun 
effet cumulé significatif ne peut être attendu avec les projets de parcs éoliens environnants concernant les 
autres groupes taxonomiques étudiés. 

 

7.3 Impacts cumulés sur le milieu humain 
Grâce à la mise en place des plans de bridage lors de l’exploitation des parcs éoliens, la réglementation applicable 
sur les nuisances sonore sera respectée pur tous les riverains. Les seuls nuisances sonores ressenties seront la 
conséquence du déroulement des travaux (phases chantier et démantèlement). Néanmoins, les distances 
importantes entre chaque projet  ainsi que la très faible probabilité que les chantiers aient lieu en même temps, 
permettent d’éviter tout impact cumulé concernant les nuisances sonores. 

Etant donné les distances d’éloignement, tout impact négatif cumulé concernant les nuisances liées aux vibrations 
mécaniques, au phénomène d’ombres portées et d’impact sur le trafic routier est à exclure. Ce constat, 
notamment vis-à-vis du trafic routier, est d’autant plus valable que les chantiers de ces projets ne seront pas 
menés simultanément. 

Les impacts cumulés potentiels sur les espaces boisés sont à nuancer fortement étant donné la surface estimée 
défrichée (9,4 ha) par rapport à la surface boisée totale que compte l’aire d’étude éloignée. Pour comparaison, le 
projet de Chan des Planasses n’immobilise que 0,7 % de la Forêt du Liraldès. Par ailleurs, il faut rappeler qu’au 
terme de leur exploitation, les parcs éoliens sont démantelés et leurs terres sont restituées à leur usage d’origine. 

Ainsi, aucun impact cumulé significatif négatif sur le milieu humain n’est à attendre entre le projet éolien de Chan 
des Planasses et les autres projets tant sur les commodités de voisinage que sur les activités économiques en 
général et sylvicoles en particulier du secteur d’étude. En revanche, le territoire se trouvera notamment conforté 
sur le plan économique par les nombreux projets éoliens recensés. 

7.4 Impacts cumulés sur le paysage et le patrimoine 
L'impact visuel cumulé du projet éolien avec les parcs autorisés et en instruction dans un rayon de 25 km est 
considéré dans l'ensemble comme faible à modéré. La seule exception concerne la perception depuis le Truc de 
Fortunio, pour laquelle l’effet visuel cumulé avec les autres projets éoliens est considéré comme fort du fait de la 
superposition des parcs de la Villedieu, de Chan des Planasses et de la Panouse. 

Les simulations paysagères présentées en pages suivantes, permettent de résumer les effets visuels cumulés du 
projet de Chan des Planasses avec les autres projets éoliens. 
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8 Scénarios d’évolution du site 
Conformément au 3° du II de l’article R.122-5 du code de 
l’environnement, l’étude d’impact doit présenter l’évolution des aspects 
pertinents de l’environnement traités dans l’état initial, dénommé 
scénario de référence, « en cas de mise en œuvre du projet ainsi qu’un 
aperçu de l’évolution probable de l’environnement en l’absence de mise 
en œuvre du projet, dans la mesure où les changements naturels par 

rapport au scénario de référence peuvent être évalués moyennant un 
effort raisonnable sur la base des informations environnementales et des 
connaissances scientifiques disponibles ». 

 

Article R 122.5 du Code de l’Environnement
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8.1 Eléments de cadrage 
Le présent chapitre a pour objectif de donner un aperçu de l’évolution probable du site : 

 En cas de réalisation du projet éolien de Chan des Planasses ; on parle de « scénario d’évolution avec 
projet » ; 

 En son absence ; il sera alors question de « scénario d’évolution sans projet ».  

L’analyse réalisée porte sur un territoire équivalent au site d’implantation du projet (aire d’étude immédiate) et se 
projette sur une évolution d’ici 15 à 20 ans. Les scénarios considérés correspondent à la tendance la plus probable 
d’évolution du site en présence et en l’absence de projet. 

 

 

 

 

 

8.2 Eléments de caractérisation de l’évolution du site 
Les données utilisées pour la détermination de l’évolution du site, avec ou sans parc éolien, sont généralement les 
mêmes. La seule différence consiste en la prise en compte des incidences résiduelles du projet dans le cadre du 
scénario avec projet et la prise en compte des éléments identifiés par l’analyse de l’état actuel de l’environnement 
dans le cadre du scénario sans projet. Le tableau suivant présente ces éléments de caractérisation : 

 

Tableau 20 : Eléments de caractérisation de l’évolution du site avec et sans projet 

Scénario d’évolution avec projet Scénario d’évolution sans projet 

Analyse des incidences résiduelles du projet sur 
l’environnement 

Analyse de l’état actuel de l’environnement 

Règles d’urbanisme et dispositions des documents de planification territoriale en vigueur sur les territoires 
concernés 

Extrapolation de la dynamique évolutive passée du site par comparaison de photographies aériennes 

Risques majeurs identifiés sur le site et conséquences du dérèglement climatique 

 

8.3 Tableau comparatif des scénarios d’évolution du site 
Au regard de l’analyse des éléments précités, le tableau suivant détaille, pour chacune des grandes thématiques 
environnementales traitées dans l’étude d’impact, l’évolution du site en cas de réalisation du parc éolien de Chan 
des Planasses (scénario avec projet) ou en son absence (scénario sans projet). 

 

Tableau 21 : Comparaison des scénarios d’évolution du site au regard des thématiques environnementales 

  Scénarios d’évolution 

  En cas de réalisation du parc éolien de Chan des Planasses En l’absence de réalisation du parc éolien de Chan des Planasses 

T
h
é
m

a
ti

q
u
e
s 

e
n
v
ir

o
n
n
e
m

e
n
ta

le
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Milieu 
physique 

Les caractéristiques physiques du site : topographie locale, pédologie, hydrographie, etc. devraient rester 
identiques au droit du site. La réalisation de constructions ou d’aménagements autorisés par les règles 
applicables sur l’ensemble du territoire serait à l’origine d’évolutions très localisées et peu perceptibles du 
milieu physique.  

La majorité des constructions et aménagements autorisés en secteurs non urbanisés de la commune 
devraient être à l’origine d’évolutions du milieu physique localisées et peu perceptibles. Seules des 
opérations incompatibles avec le voisinage (les seules potentiellement autorisées) pourraient avoir des 
incidences notables sur la pédologie voire la topographie locale en cas de mouvements de terrains 
importants.  

Milieu naturel 

Compte tenu du maintien probable de l’activité sylvicole sur le site et de la préservation des milieux 
ouverts et des zones humides d’intérêt écologique dans le cadre du projet éolien, les habitats naturels et 
les espèces recensés devraient se maintenir sur le site, bien que le dérèglement climatique pourrait être 
propice à l’installation et/ou au départ d’espèces (effet de seuil). Toutefois, la réalisation d’éclaircies ou 
coupes forestières dans les années à venir pourraient favoriser le cortège des espèces des milieux ouverts 
et semi-ouverts, au détriment du cortège des milieux boisés. 

Par ailleurs, la fréquentation du secteur par les espèces d’oiseaux sensibles à l’éolien  risque d’être 
réduite, que ce soit dans leurs déplacements locaux ou en période migratoire. 

A l’instar du scénario avec projet, le maintien de l’exploitation sylvicole sur le site et la réalisation des 
coupes forestières sont susceptibles de faire évoluer les peuplements floristiques et faunistiques sur le site. 

En l’absence de projet éolien, il est possible que les zones humides, préservées dans le cadre de 
l’implantation du projet, puissent faire l’objet d’un enrésinement, ce qui serait défavorable à la biodiversité 
localement. 

Milieu humain 

L’exploitation du parc éolien de Chan des Planasses : 

 ne remettra pas en cause le maintien de l’exploitation sylvicole ; 

 laissera la possibilité aux chasseurs de pratiquer leur activité sur le site. 

Ainsi, les activités actuellement pratiquées sur le site devraient perdurer. 

Concernant spécifiquement l’activité sylvicole, le plan de gestion de la forêt du Liraldès prévoit la 
réalisation d’éclaircies au sein de certains peuplements qui modifieront donc la configuration générale du 

Les règles générales de l’urbanisme s’appliquant sur le territoire du site devraient assurer le maintien de 
l’exploitation sylvicole et des autres pratiques recensées. La possibilité que des aménagements spécifiques 
en lien avec l’exploitation de ressources naturelles ou incompatibles avec le voisinage s’implantent n’est 
toutefois pas à exclure ; ils pourraient alors modifier la configuration du site et impacter de façon plus ou 
moins notable les activités précitées (pastoralisme, randonnée, chasse). 

En l’absence du projet, seule l’action de l’exploitation sylvicole est susceptible de modifier la configuration 
générale du massif forestier et la densité de certains peuplements au gré des coupes et éclaircies réalisées. 
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  Scénarios d’évolution 

  En cas de réalisation du parc éolien de Chan des Planasses En l’absence de réalisation du parc éolien de Chan des Planasses 

massif boisé. Ces coupes, bien que progressives, pourront constituer un impact paysager depuis les 
différents points de vue sur le site. 

Par ailleurs, dans le cas de la réalisation du projet, au regard du défrichement réalisé, des compensations 
devront être mises en place sous forme de reboisements (2 ha replantés pour 1 ha défriché). Le secteur 
reboisé a d’ores et déjà été identifié, en accord avec les propriétaires et concernerait une parcelle 
existante au sein même du massif boisé du Liraldès. Une double évolution du site sera donc à attendre avec 
un éclaircissement de certains peuplements forestiers en lien avec leur exploitation d’une part et une 
densification du couvert forestier dans d’autres secteurs en lien avec les mesures de compensation d’autre 
part. 

Paysage et 
patrimoine 

Le site est composé de prairies pâturées et de massifs boisés faisant l’objet d’une exploitation sylvicole. La 
double action de l’exploitation sylvicole et des reboisements réalisés sur place dans le cadre des mesures 
compensatoires du projet aura pour conséquence de modifier les vues sur le massif boisé depuis les abords 
du site. 

A l’instar du scénario avec projet, l’exploitation sylvicole sur le site et la réalisation des coupes sont 
susceptibles de faire évoluer la configuration générale et la densité des peuplements. Les vues sur la forêt 
depuis les abords s’en trouveront par conséquent modifiées. 

 

8.4 Conclusion 
La tendance la plus probable d’évolution du site en cas d’exploitation du parc éolien – dit « scénario d’évolution 
avec projet » - est au maintien des boisements et pâturages et des activités pratiquées (sylviculture, chasse) aux 
pieds des éoliennes.  

La principale évolution attendue porte sur la réalisation de reboisements dans le cadre des mesures compensatoires 
liées aux défrichements préalables à la phase chantier. Ce sont ainsi près de 4 ha de bois qui seront replantés sur le 
site même, renforçant ainsi la superficie du massif boisé de Liraldès. Parallèlement, l’action de l’exploitation 
sylvicole entraine, à des durées variables (15 – 20 ans), la réalisation de coupes et d’éclaircies sur des peuplements 
donnés. Les conséquences de cette gestion entrainent la perte de densité forestière sur les parcelles traitées. 

Par ailleurs, la présence du parc éolien aura pour effet de limiter l’urbanisation du territoire d’implantation mais 
celle-ci est peu probable même en l’absence du projet étant donné l’isolement du secteur et son caractère 
forestier et pâturé.  

En comparaison et au regard de l’évolution passée du site, le scénario sans projet a également pour principale 
tendance le maintien de la forêt et des pâturages ainsi que de la chasse. L’activité sylvicole serait le facteur 
d’évolution principal, voire unique, du site avec la réalisation des coupes et éclaircies, à l’image de celles réalisées 
dans le cadre du scénario avec projet. Un renforcement des boisements de la forêt du Liraldès est aussi à attendre 
mais celui-ci serait plus progressif que dans le cadre du scénario avec projet (hors mesures compensatoires). 
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Conclusion générale 
 

Le projet éolien de Chan des Planasses s’inscrit dans un environnement aux contraintes multiples. En effet, l’analyse de l’état actuel de l’environnement, 
réalisée par des experts selon une méthodologie adaptée, a mis en avant des enjeux tant d’un point de vue technique, qu’écologique ou paysager.  

La volonté du Maître d’ouvrage de faire évoluer son projet en s’adaptant aux différentes contraintes et en s’efforçant de minimiser autant que possible 
les incidences se retrouve au travers des mesures d’évitement réfléchies, en particulier lors des phases de concertation et de conception du futur parc 
éolien.  

Conformément à la doctrine « Eviter, Réduire, Compenser », le Maître d’ouvrage s’engage également à mettre en œuvre des mesures de réduction des 
incidences concernant à la fois les phases de chantier (construction et démantèlement) et la phase d’exploitation du parc éolien. Suite à ces mesures les 
incidences résiduelles du projet sur son environnement seront globalement faibles et acceptables ; des mesures de suivi seront appliquées spécifiquement 
pour le milieu naturel. Par ailleurs, des mesures d’accompagnement relatives au milieu humain et au paysage seront mises en place tout au long de 
l’exploitation du parc. Concernant les incidences résiduelles qui n’ont pu être suffisamment réduites du fait des mesures d’évitement et de réduction 
mises en place, des mesures de compensation sont prévues ; elles concernent essentiellement le milieu naturel mais aussi, dans une moindre mesure, les 
milieux humain et physique. 

Si l’implantation du parc éolien sera synonyme de retombées économiques positives via la location des terres, les taxes versées aux communes et aux 
collectivités et les travaux réalisés par les entreprises locales lors du chantier, l’application de ces mesures d’accompagnement et de compensation sera 
également une source de revenus pour les entreprises locales sollicitées. 

Pour rappel, le projet éolien de Chan des Planasses consiste en l’implantation de 8 éoliennes pour une puissance totale maximale de 24,0 MW. Sa 
production annuelle sera d’environ 60 000 MWh, soit l’équivalent de la consommation électrique annuelle, chauffage inclus, d’environ 26 000 personnes. 

Il appartiendra à la SARL Parc éolien de Chan des Planasses, futur exploitant du parc, de respecter les dispositions détaillées dans ce document tout 
comme à l'administration de veiller à la bonne application d'une réglementation qui vise à protéger les territoires qui accueillent les parcs éoliens. 
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